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LA FUITE 
EN AVANT 
DEM. SMITH 


une nouvelle phase, le g août, 
avec l’attaque d’une base de 
guérilla située du côté moxtun- 
bicain de cette frontière, te 
brillant succès dont se targue 
Salisbnry — plus de trois cents 
guérilleros tués en sus d’une 
trentaine de soldats du Frelimo 
et d’une dizaine de civils africains 
— laissé à supposer que le raid 
a été préparé de longue main et 
a bénéficié d’un appui aérien. 
K a provoqué une première réac- 
tion. Umtali, troisième ville de 
Khodésie, proche de b» frontière, 
a été bombardée an mortier dès 
mercredi matin. Plusieurs mai- 
sons ont été endommagées. 'One 
trentaine d’obus, venus du 
Mozambique, ont ainsi fait péné- 
trer la guerre dans 
résidentielles qui sont le 
la Khodésie blanche. 


invoqué le c droit 
de suite» pour lancer une véri- 
table opération, militaire an 
Wnennh l^nf, flaw« Tune de CCS 
zones où sont regroupés quelque 
quatre mille combattants du 
mouvement de libération du Zim- 
babwe. «En l'absence de tonte 
influence modératrice du monde 
extérieur, la Khodésle n’avalt 
d’autre choix que de frapper les 
foyers du terrorisme organisés' 4 
ses frontières, et ce dans l'intérêt 
de sa propre sauvegarde», expli- 
que un communiqué qui dénonce 
la participation « notoire » de 
Tannée nnozamMcalnc aux opéra- 
tions de la guérilla africaine en 
territoire rhodèsieu. Face'' h une 
guérilla qui n’acwaé de marquer 
des points depuis le printemps, 
M. lan Smith choisit d’attaquer 
pour mieux se défendre. 

La leçon est claire. M. Kis- 
singer a bean mnltiplier les appels 
du pied aux Européens de 
Rhodésle en leur promettant de 
garantir leurs intérêts, la possi- 
bilité d’une négociation n’a 
Jamais été si faible. M- Nkomo, 
l’ancien interlocuteur africain de 
M. Smith, est, en effet, sur la. 
touche. Les antres dirigeants noirs 
de Khodésie ne veulent pins 
tn tendre parler d’un quelconque 
« dialogue » avec Salisbnry. 
L'appui offert par le président 
MacheL du _ Mozambique, à là 
guérilla du Zimbabwe est loué par 
l’Organisation de l’unité africaine- 
Moscou et Pékin se disputent les 
faveurs de Maputo. A Pretoria, 
on s’inquiète, de plus en pli», de 


dêrotopper si vite à quelqui 
dizaines de kilomètres de la fron- 
tière sud-africaine. 


pécnne qui songe de plus en plus 


contesté. H a peut-être aussi 
voulu faire sentir à son protec-, 
leur sud-africain qu’un conflit 
majeur était possible si Pretoria 
ne le soutenait pas incondttfom- 
ndkment. Mais il se peut égale- 
ment qu’une illusion d’optique, 
due à son isolement volontaire, 
lut ait fUt sous -estimer les 
conséquences de son geste en 
Afrique australe. ‘ 

En. effet, rien n’indique que 
le Mozambique soit à genoux, 
comme on s'en persuade trop 
facilement & Salisbnry. Bien an 
contraire, les raids aériens de 1» 
Khodésle, qui ont repris mercredi 

après le bombardement d’ümtaU, 
ne pourront que conforter le pré- 
sident MUchel et le Prehmo, 
assurés d'un - soutien accru de 
leurs usés. Même après le raid 
Israélien sur Bntebbe, tout n'est 
pas possible en Afrique noire, et 
l’on voit mal les forces rhodé- 
slomes s’emparer de Mapnta 
Ifoventnre des B l an cs de Rho- 
déste, lancée en 1885 avec la pro- 
clamation n&Datéraie de l’indé- 
pendance, risque, en revanche, 
de se terminer fort mal ri la 
« leçon » donnée an Mozambique 
impose 4 l’Etat des colons une 
guerre ouverte dont & n’a pas les 


M. Kissi 


à nne négociation 
snr l’accord franco-pakistanais 


néerlandais, U. Van der StoeJ, avant de regagner Washington. Son 
opposition à raccord f ranco-pa fdstanalE pour la fourniture d’une usine 
de retraitement de T uranium a dominé son séjour en France, marqué 
par un entretien téléphonique avec U. Sauvagnargues, mardi matin, 
et une double démarche du chargé d’affaires américain en France 
au Quai d'Orsay. . , 

Du cüté français et pakistanais, la volonté de respecter le contrat 
signé a été réaffirmée, mais le secrétaire d'Etat américain compte 
toufours Intervenir comme partie prenante dans cette affaire. II a dit, 
mercredi , avant de quitter DeauvIUe : «Nous trouverons une solution 
sur la base d’unq discussion tenant compte des préoccupations de 
tous, après les vacances, lorsque tout ta monde sera disponible et 
que. les trois parties auront la possibilité d’échanger leurs opinions.. 
La non-prolifération de l’arme nucléaire est de l'intérêt de l’humanité 
tout entière. » 

La prolifération en bonne voie 

par MICHEL TATU 


observer depuis quelques armées en avant ses besoins énergétiques 
à propos de l’atome : celui-ci n’a et scientifiques, et, si même 
pas bonne presse et son prestige fl parvient jusqu’à l'explosion, 
va même décroissant, tant dans parler, comme l’a fait l’Inde, 
les masses populaires que parmi d'un en gin « civil ». 
les gouvernements—, ceux du Le développement des centrales 
moins qui l’ont déjà placé au nucléaires n’est, pour le moment, 
service de leur puissance. En pas en cause : l’agence atomique 
Tnftme temps, fl envahit des sec- de Vienne considère qu’en 1985 
teurs de plus en plus nombreux elles produiront 20% de l’éner- 
de la vie nationale et inter- gje consommée dans le monde, 
nationale, civile et militaire : la En re vanche ; M. Kissinger a très 
prolifération est bel et bien à probablement raison de trouver 
Tordre du jour. suspect l'engouement de certains 

L’inquiétude populaire devant pays pour les de retraite- 

l 'atome se traduit par les pro- ment du type de celle que la 
testa tions de toutes sortes devant France va vendre au Pakista n , 
l’installation de centrales, les Sans entrer dans des c o ns i dé- 
campagnes contre les smyfené- rations techniques, fl suffira de 
rateuzs, etc. qui ont déjà f rein é noter que les Etats-Unis eux- 
l’engouement nucléaire .consécutif. Tnêmwt - avec leurs quelque 
à la crise .du pétrole, en 1874. soixante réacteurs, n'ont pas uns 
. . Ces' campagnes ont .'eu' -pwgl. . seule usine « civîje » de retraite? 
■'dès retombées ailleurs : H est; ment Alors qu’aucun usage « com- 
devenu pour ainsi dire impos- merciat » n'a encore été trouvé 
Bible politiqu eme nt de procéder au plutonium, pourquoi des pays 
à des expériences nucléaires dans veulent-ils se donner les moyens 
l'atmosphère- La France s’est d’en fabriquer avant même que 
Inclinée devant ce veto de fait en leur première centrale soit ter- 
1974. De même, la seule expe- tnfnfe ? 
rfeoce chinoise enregistrée ~ 


C Lire Ta suite page tfJ 


Le tiers-monde se rassemble à Colombo 


Quatre-vingt-deux délégations 
représentent deux milliards d'hommes 

La cinquième conférence « au sommet » des pays non alignés 
s’est ouverte A Colombo, ce mercredi 11 août, au niveau des 
ministres des affaires étrangères des quatre-vingt-deux pays par- 
ticipants qui représentent deux milliards d'hommes. Le bureau 
de coordination de la conférence s’est réuni une dernière fois 
mercredi matin pour transmettre aux ministres les projets de 
résolutions qu'ils soumettront pour approbation Anale aux chefs 
d’Etat ou de gouvernement, qui se réuniront à partir dn lundi 
16 août. 

Plnrieus questions politiques seront examinées, parmi les- 
quelles celles de l'Afrique australe, du Proche-Orient, de la 
Corée et de l'océan Indien. L’examen des questions économiques 
viendra ensuite. Les ministres feront notamment 1 b bilan du 
dialogue Nord-Snd et de la coopération économique dans le 


De notre envoyé spécial 

■ Colomba — La capitale de Sri- dus, assisteront à la conférence. 
T .an ir* (ex-Ceylan) a fait peau Certaines délégations ont amené 
neuve, et les autorités ont pris des un corps Important de jouma- 
mesures de sécurité draconiennes listes. D’autres ont dû se limiter 
pour accueillir la « cinquième à la demande des organisateurs, 
conférence des chefs d’Etat ou de lie colonel Kadhafi achète des 
gouvernement des pays non ali- pages entières de la presse locale, 
gnéss. qui s'ouvre ce mercredi La population,' elle, continue à 
11 août au niveau des ministres vaquer à ses occupations cou- 
des affaires étrangères, avant son rentes, gênée par l'impression - 
inauguration solennelle, lundi nant déploiement policier — cinq 
16 août, par le pr emie r ministre mill e hommes, dont certains 
de lHe. Mme Slrimavo Bandera- auraient été entraînés spècia- 
naik e. Chaussées refaites, coups de lement à Paris et à Londres, 
balai, fleurs, décorations l u ml - certains, dont des étudiants, 


but de donner le plus de lustre à policier et militaire une fols le 
cette réunion. J iJ, “ t * 

Les arrière-pensées ne sont sans 
doute pas non plus absentes : 


jouis et demi du projet d'ordre 

déployé l’ancien drapeau du jour, et des deux déclarations, 

de la République démocratique politique et économique, qui dol- 
du Vietnam, rouge à une étoile vent être discutées par les mlnls- 
d'or. au lieu du nouvel emblème très des affaires étrangères avant 
de la Répuhflqne socialiste réu- d’être adoptées par les chefs d’Etat 


nlflée, qui compte, lui, cinq 
étoiles-. 

Plusieurs milliers de personnes, 
délégués et journalistes confon- 


de gouvernement. 

PATRICE DE BEER, 
fifre la suite page 3.) 


mière — et Jusqu’à présent unique 
— exjâosïon indienne du prin- 
temps 1974. 

A quoi serf le plutonium ? 

Sûr les plans politique et mili- 
taire pourtant, la situation est 
plus complexe. L’opposition la 
plus radicale à la prolifération 
des armes nucléaires se manifeste 
dans les pays déjà abo nd a mm e n t 
pourvus, à commencer par les 
Etats-Unis. Eu France, la pos- 
session d’une force de diss uas i o n 
fait l’objet d’un consensus crois- 
sant dans l'opinion. 

Quant aux Etats du tiers- 
Twrwuto f Us se mobilisent mo i ns 


vent même une secrète fierté à 
voir tel ou tel d’entre eux accé- 


cléaires. Dans la mesure où la 
coursé anx armements ■ classiques, 
ne s’est, jamais aussi bien portée. 


cartes, co mme l’avt 


AU JOUR LE JOUR 


Vive les vacances 

On ne sait pas encore si les 
vacanciers dont on a décrété 
les plages poüu&es accorde- 
ront pins de crédit aux Sus 
municipaux qui les rassurent 
ou dosimètres à cochon - 
varies qui les inquiètent. 

Mois enfin, quand on 
apprend YGat de déUtrift- 
cation avancée de la qualité 
de la oie à Seoeso et quand 
on le compare aux paroles 
apaisantes des autorités offi- 
ciales, on -ne peut pas penser 
que la pollution réLève de ce 
genre de coups durs qui 
n'arrivent qu’aux autres. 

D’une façon générale, les 
pcüueurs voient la vie en rose, 
notamment quand ça ne sent 
pas la rose. 

BERNARD CHAPUIS. 


L’administration contre la loi 


La France est de tous les pays 
modernes celui qui pouvait se flat- 
ter d’avoir réussi à assurer la 
meilleure soumission de l’admlnls- 


par 

CHARLES DEBBASCH (*) 


traüon à la loL hTavalt-on pas pu des autoroutes est en principe gra- ment prévoit dans des lois, comme 
voir naguère dans le système français tult, mais que l’acte déclarait d’utl- par habitude, que des décrets en 
de juridiction administrative un de iité publique peut, dans des cas définiront las modalités d'application, 
nos meilleurs articles d'exportation 7 exceptionnels, décider que la alors que les textes législatifs se suf- 
De plus en plus, pourtant, le principe construction et l'exploitation d’une firent A eux-mêmes, s'offrant ainsi 
traditionnel de légalité parait remis autoroute seront concédées par l'Etat inutilement aux violations réglemen- 
en causa. à une collectivité publique ou à une tairas, 

société d’économie mixte. Par déd- fLire fa vage 6 j 

«Ion du 30 juin 1961. te Conseil ^ 

d’Etat a estimé: • En P absence 


L'administration est devenue soit 
directement «oit par r entremise 
gouvernement 


La chute 

de Tell-EI-Zaatar 
paraît inéluctable 


Bien que Tassant lancé le 
mardi 10 août, avec des 
moyens importants, contre 
Tell -El- Zaatar — soixante - 
sixième attaque du camp en 
cinquante-deux jours de siège 
— ait été repoussé, il apparaît 
de plus en plus que la position 
palestinienne, ultime enclave 
en secteur chrétien, ne pourra 
pas desserrer l'étau qui Ten- 
taure et que sa chute est mè- 
luc table. Depuis le 6 août, le 
Cl.CJL ne peut plus évacuer 
les blessés du camp, dont le 
nombre ne cesse de croître; 

De notre correspondant 

Beyrouth. — De l’espoir d'une 
solation on est passé à celui d’une 
trêve, puis d’une simple accalmie, 
et enfin d’une accalmie relative ; 
l’ambition et le champ d’action 
des a faiseurs de paix » ne cessent 
de se rétrécir au Liban. Ils en 
sont, dans l’immédiat, à essayer 
de mettre sur pied un arrêt des 
combats de trois jours pour per- 
mettre la réparation des câbles 
de haute tension. 


perspectives plus larges, ne parait 
pas avoir donné de résultat. 

Pour le moment, le pays 
reprend donc quelque peu son 
souffle, sur fond de bataille au 
ralenti, sauf autour de Tell -El - 
Zaatar. dû un violent assaut a 
été lancé mardi. Les forces chré- 
tiennes accentuent leur {session 
militaire sur le camp palestinien, 
dernière a enclave > subsistant 
dans leur territoire. Depuis la 
suspension, vendredi, de l’éva- 
cuation des blessés, les conserva- 
teurs sont de plus en plus déci- 
dés à obtenir la reddition des 
à<tnéaé&. fis savent, malgré . une 
résistance qui en est à sa hui- 
tième semaine, que ce résultat 


saires. 

Les ponts fragiles établis par 
l'accord syro - palestinien du 
29 juillet sont en effet de nou- 
veau rompus entre Damas et le 
camp pafestino-propessiste. 


d’elle un émissaire de Damas, le 
colonel Madani, a dû la confirmer 


président Assad an président 
Frangié et à MM. Gemayel et 
Chamoim. confirmant que la po- 
litique syrienne au Liban demeu- 
rait inchangée: Il demandait, en 
outra le retour dans leurs foyers 
des habitants de Nabaa. antre 
encâave en secteur chrétien tom- 
bée la semaine dernière, mais n’a 
pas parié de Tel -H- Zaatar. 

LUCIEN GEORGE. 
fLire la suite page 3'J 


rèaies de droit La VOÜà établissant ° * Uif3S Pâmons, „ appaïuem a 
ïïftlçï X Libre les SS rf4c î™ W S - "! 

grâce A rnrtido 37 de la Constitu- 


d" autres précisions, il appartient ù 
fatriaur cfo facta déclarât 
publique d’apprécier, s'il y 
non, de faire usage de la faculté 

droit aujourd'hui, c'est da moins an *>22? hJZmZ 
mollis souvent la loL Sans douta ’lJSS, i? SS! > 

l'administration est soumise Stasi brScM^üuvstu'dKnûns I 

SSorf "JSÏ "“te"pSaSL i M* rfglern.nt.tion : IN risq ue d o la nllnsr. 

lorsque radmluIsUntion est rautaur ‘•'O 1 ™ ■“ b rèc*i . fia rem- 

des réglas juridiques. eBe garde la SL’SLISuïPS nhr/nunôndô 
pouvoir da les changer, alla est run * d “ * Hb re ou no n do 

comme un amomoblDeto modlfiam le raprsc ler nrat pl« un oortrat ; jte 
code do la roula pour ddpdnaDsar P S!Î ^SSi fl ™ 

uns Infraction qu'il vn commettre. La J””?’™’ ’îL fdmirlteta! 

pouvoir de ïadmlntetration ast *gala- îi^ 

ment très large nu niveau da Nerf- 

trudou des lois Voilà, par exemple, un àaposMon» f » Pj“ *“5" ^a_ 
Doriementalra relevant è la tribune ren,is8 60 causa des rapports 

STSSt wl ^SuMarianA™ traditionnels entre l'administration et 
Nndmlnl rtrati on mrfnréch oué à lslm ^ 

alî humeur de rndmlnlslrstltm. Elis est 
S^ru^nmoTShrS; h, rf^umt de N^on _»J- . 

de la loi, son texte inltiaL Par l’usage *achruques et de causes politiques et 
de quelques recettes techniques, l’ad- fnrhniniMM tinn. 

mlnletiatiofl arrive è nmiter les pos- 

sibHitfe de contrôle qui peuvent ^ *■ lL 

«’fltMMr sur rsdminlstratlon. Parlements modernes. Le parlement 

e exercer sur laamm^rauon. vote do ^ ^ plus souvent des 

Ainsi les Wjs Ws ortentaUoir qu , „ «mentent 

JJ™** *® cœfme leur nom nndlque. de prévoir 

tration un pouvoir discrétionnaire de m nombre de principes génô- 

ne leS jOgras quTlB dont Q appaitient au pouvoir 

5°*^ réglementaire de prévoir les condV | 

ÏSÎ tJOns tf ' a PP Iicati0n ' Dans » cma ~ 

nés. Us an conlBnmnl rNSDmar que tjon ^ , a msporrôsbnilà du pouvoir 
radnilplatraHon pma sccordm co qui ^r^^ra ^ brmoooup plu. 
est dès Iota une faveur. . laJrte qu (H;e nB r4B |, auparavant 

Des fumas da plus sn plus nom- L'administration doit «tahorar des 
braux pnSvolant àgalemont deux pro- ^ d'application qui exigent un 
cédurae. L'irrro da droit commun ] Qn g fjavail de prdpmnQon et ds 
définissant etrictement las ptoroga- rédaction. En se contentant dn prort- 
tfvoe de l'adminlstiatlon. L'autre déro- _ . . . . 

gtdolra. Ainsi Nartlclo IV de Sajui du urrfi. ÎSSÈla a *ot'^r3Jn<S 
18 avril 1K5 dispose que l'usage d’AU-Maiwitie. 


MORT LUNDI A LA HAVANE 

JjOéé £&zama £ima, 
Çengma dea btepiquea 

José Lezoma Lima, le gros Ce fils d'un colonel de l'année 
homme ou cigare, asthmatique et cubaine mort prématurément et 
affable, vient de mourir à La d'une descendante d'émigrés espo- 
Havane à soixante-cinq ans passés gnols met à profit la parenthèse 
(ainsi que nous l'avions annoncé qui s'ouvre dans la vie de l'île 
dons * le Monde » du 11 août, avec la dictature de Mochodo 
page 12). Avec lui disparaît un pour se plonger dons les livres, 
poète, un ■ essayiste, un romancier mêlant et superposant ses lectures, 
d'une densité et d'une envergure entre lesquelles H établit souvent 
exceptionnelles. Il était, pour la d'étrange3 et fructueux rapports, 
plupart des écrivains latino-amé- Chez Lezoma Lima, l'érudition 
ricains, une sorte d'arbre tutélaire, est l'antichambre de l'imaginaire 
avec sa rigueur pénétrée d'humour, et du mythe. Comme le dit Severo 
sa profondeur chaleureuse, sa Sarduy, « son Histoire, son Archéo- 
créativité inépuisable, qui ont logje, son Esthétique sont déli- 
introduït une dimension nouyeHe rentes ». Si la poésie espagnole le 
’ J fascine, il assimile également Mal- 


larmé, Valéry, Rimbaud, Lautréa- 
mont, Proust, Claudel et les mys- 
tiques orientaux En _ 1 936, 


tkjuetnent jamais {ou pour de très 
courts voyages) quitté son île, avait 
la même vocation c universaliste » 
que Jorge-Luis Borges, la même 
volonté d’imposer la culture à la 

nature, le savoir à l'évirsmant, , ^ d - , u 

I image au rfeLJOepuIs Gongoro, . el j, « Nod i e l^- ra ,, 

? vaienT ■ entièrement consacrées à la litté- 


rature. En 1944, il publie, 


uerre parente avec r illustre n ~ 8ir A , _ « 

■l. le premier numéro d « Origenes », 

poé |S tabielX" Jtarrei ^ ïïto % 

n“o Sre'dWS * “ ntirKnt - 

' - CLAUDE FELL. 

fLire ta auxte page 6J 
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PROCHE-ORIENT 


LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 


i — Tribune internationale =1 

Frappe, mais écoute 

par CHARLES HÉLOU (*) 

y ES pays d'occident, qui, sauf de rares exceptions, sont restés 
# p/as d'un quart de siàde sourds à tous nos appels en faveur 
da peuple palestinien, roi/à qu'ils fe/gneirt, oa qu'ils S’efforcent 
de ne pas comprendre notre propre drame libanaâ : le drame d'an pays 
qui n'est dbrhé contre lui-tnê me, déchiré, ensanglanté, que parce qu'il 
est an prises arec la résistance, devenue Hnsarrectlon palestinienne. 

Ce qu’on appelle « la chrétienté » {l'Occident se délivre, comme 
elle peut, de ses remords. Bile s'était lavée de ses anciens péchés 
contre les juifs en sacrifiant, à l'Etat et au peaple d'Israël, le peuple 
palestinien. Aujourd'hui, elle offre aux Palestiniens chassés de leurs 
foyers une consolation, et peut-être ane réparation, en osant, à viagt- 
cinq ans d'intervalle, de la même indifférence, de la même hostilité 
envers le Liban et la moitié chrétienne de sa papulation. 

Q UE les Libanais soient manifestement T objet d'une daah/e entre- 
prise de subversion et de conquête, menée à la fois da dedans 
et da dehors, pea imparte . On les dira en proie à ane fo/ie sui- 
cidaire. On les jugera coupables et victimes d'une guerre civile- Que, 
dans cette guerre, face à toutes les solidarités politiques, idéologiques 
et religieuses qui se sont mobilisées contre eux, les chrétiens prennent 
les armes à leur tour, on les dira - conservateurs » et agressifs. On les 
accusera de desseins divers, et notamment de la ridicule et sanglante 
entreprise d'avoir redierc/jé, dès le début des hostilités, la partition de 
leur pays pour s'enfermer dans un ghetto. Oa les sait les moins nom- 
breux, les moins capables de renouveler leurs effectifs, les plus inté- 
ressés à la paix, à la sauvegarde de la ilabühé, de la prospérité de 
leur pays, de cette prospérité qu'on leur reproche comme un monopole. 

Et pourtant c'est à eux que l'on attribue aisément l'initiative des vio- 
lences, la reprise des combats. 

Les voilà réduits à ane portion exiguë de leur territoire, où d’ail- 
leurs ils sont poursuivis, attaqués par des non-Libanais qui se déclarent 
« agressés * au Liban ; qui s'insurgent contre tonte - ingérence étran- 
gère », y compris l'intervention éventuelle da Conseil de sécurité. Les 
assiégés libanais repoussent, comme ils peuvent, les troupes qui les 
assiègent. C'est dans" leurs villages qu’ils meurent. Ils n'en sont pas 
moins coupables de ce qu'ils font et de ce qu'ils son*. 

Toute une partie du Liban est muette parce que la poste, le télé- 
graphe, le téléphone, ont échappé aux autorités légales. Mois c'est 
l’autre partie qui s* exprime longuement Ce sont ses occupants, venus 
de partout, et même de pays non arabes, qui donnent oa imposent leur 
version des farts, laquelle est rapportée, commentée, ilinsfréè. 

C 'EST dans r autre zone, celle du silence, qae je rentre aujourd'hui, 
puisque aussi bien chaque Libanais est obligé (pear combien de 
temps encore ?) de vivre dans l'âne des deux zones. Cet apoel 
au Monde, lancé d'un petit part de Chypre, an moment da départ, est 
comme une bouteille à la mer. 

Depuis longtemps, depuis toujours, je me refase à toute discrimi- 
nation entre Libanais : musulmans, chrétiens ou juifs, croyants on 
inc r oya n ts. Plus généralement encore, an Liban et hors du Liban, je ne 
ressens, pour l'homme quel qu'l/ soit, dans la misère et la grandeur de 
sa condition humaine, que de la compassion. 

Ce nest pas un réquisitoire que je fais, mais une mise au point 
Et ane prière dans l'intérêt de la poix. Puisque notre tragédie dépasse 
de loin notre territoire et notre population, puisque aucun accord entre 
Liban ois ne ' parvient à ramener la paix, c ‘est par an désengagement 
militaire, sous l'égide des plus hautes instances arabes et internatio- 
nales, qae toute solution doit être entreprise. C'est par là qu'il faut 
commencer : par une séparation des combattants, qtu ouvre la voie à an 
modus vivendi entre Libanais, puis entre Libanais et Palestiniens, en 
parfont de l’idée que les organisations palestiniennes ne sont chargées 
ni de réformer ni de libérer le Liban, et qu'en faisait appel à la soli- 
darité des masses musulmanes elles mettent la population chrétienne 
en état de légitime défense et le Liban tout entier (et la cause pales- 
tinienne elle-même qae nous avons si longtemps soutenue! en péril 

W\E ce côté de la mer, j'ai encore le privilège de me faire entendre, 
t J A tous ceux qui, par meuglement oa par calcul, se font complices 
de notre perte, il faut dire qu'il n'est pas de pays, petit on grand, 
qui ne risque de devenir, un jour, le Liban de quelqu'un. Même aux 
hommes les plus puissants de ce mande, je peux répéter le mot da Grec 
menacé : « frappe, mars écoute. » 

Arec le Liban, c'est la cause de la justice et de la vérité que je 
défends. Je crois que la vérité et la justice ne sont pas des abstractions, 
mais ane réalité toujours vivante : «Ce qae noos avons vu, atteste saint 
Jean, ce que nos yeux ont contemplé, ce que nas mains ont touché— > 

(*) Ancien, président de 1& Eé publique libanaise. 


La population a fait preuve d'une remarquable 
faculté d'adaptation à ses conditions de vie 


Beyrouth. — La situation sanitaire 
du Liban, et de Beyrouth en parti- 
culier. peut devenir à tout moment moins d'| mmo ndi 
critiqua. Mais les conclusions du gt-donc 


nécessaire. En fait, compte tenu d'un 
surapprovisionnement Initial, le Liban 
_ aujourd'hui — ces d'une hygiène douteuse, qui, doit encore disposer de stocks suf- 
mouchee — que dans les chaque été, véhiculaient les virus.- P°ur «1* mois, mais, en raison 

du pillage da nombreuses pharma- 


De notre correspondant 

hygiène douteuse, qui. 


Comité International de la Croix- premières phases de la guerre ctvflB, notamment celui du choléra. 

Rouge, de la mission médicale fran- jomque la population croyait que la Ce qui est vrai, â cet égard, A ClBS, les médicaments et la matériel 
çalse. ainsi que des médecins llba- vla norTna ie reprendrait Incessam- Beyrouth, rest aussi, à quelques va- mM,cal «ont souvent éparpillés 
nais qui n'ont pas lui le pays pour ment, et se contentait de jeter les riantes près, des autres villes et * " ‘ * * 

s'installer sous dee deux plus cia- détritus en attendant la passage des Liban en général. 

S' lZLL d< 2' S .T , monÜi K é “" ara Au pftMtf da fa imam. un m 

nxr-ontinnnniio nteMannA bu* La capacité d' adaptation de la d'abord que le Uban, qui avait 

mSS* a ,ù !-Jdà^w uc raidlSon P°P“k“°" mmlfæaéa, (fana un mUedn pour mille cinq conte h aôl- JJ 

do via découlant do lo ouens didlo “A™ fontaine, 4 propo» du manqua tan», en manqua aujourd'hui. La "“*** 

S lait d“ ïdidtamatSar. la piL jTaau. Adtuallontent, reau eut diatri- Portion da o«cc qui qnt quitté £ 

hl6[no buée à Beyrouth par roulement, ebc leur poste est estimée à 60 U dans TjTT * 


Introuvables. Là aussi, la situation 
est bien meilleure à ('Est (secteur 
conservateur) ' qu'à l'Ouest 
Enfin, la guerre civile a entraîné 
partie des popula- 
tions des villes vers leur campagne 
d’orfglne, particulièrement dans le 
rurales étalent 


„ mnral heures tous Isa trete joure. Par un lo «cteur telamo^resreaalato ot i f *) * , 

réflexe d'autodéfense, las habitante, 50 V. du eété chrétien conservateur. q e “J™® — ™ •“ "P" 1 ,* 

üban est déshérités, ont La pénurie est dremetlqus en OUI- uataltte guytler . - é tait .inégal- 


blême. 

En tait, une distinction s’impose. 

gléna Publique, ou Ion s attend ,. proprsté ^ L'eau est de blessés. On assure sénérelement J* 6 ® 01 ? “t, uumpaonss. la rifle est 

, _ — -- - <.u tout de culte tragique. Le Secoi 

populaire libanais a fait appel 

■ ma rouge- est dépassée dans ^“lo^imT^IréT^S'mô l' é t ranoa r pe ur ram édler t 


glèna publique, 

ri mi iaîn^ boulllia avant d'être consommée. Les que la guerre civile i 
strictement médical. Dans es dnmarne raxaoè, ds Tatl^UZaatsr, milia La Crelx-Houaa a tandance t 

ahinnreAn. racontant leurs conditions de. vie trouver le chiffre exagéré et estime ... _..r ■ . 

dans te camp, ont «fit tout naturelle- cirt! teudrelt le diminuer de moitié situation, ““ ," ,é ' 

ment : . Mous ferlons boutpir ram. - ou du Sera. Male, même é ce nlvaau. declne nouvellement 
le» utiifio Aile rfan» i ee ncmfinnnn, Les fruits et légumes «ont sotgneu- les hôpitaux «ont submergés sur le 
ràme. “rrtcTloSprSiK sement lavés. % 

épargnées par les combats. Un phénomène a d’ailleurs contrf- Personnel et des chlrargiena. Le 
— hnà & cmnMhcf i D rsïn> - i'„héc manque est parti culièremsnt aigu en 

chirurgie os- 


Enfin. Il existe une nette différence bué à empêcher le pire : l'exode man ^,, est P^^'^rement algu « 
entre le secteur I si smo-pro grossiste massif. Beyrouth est aujourd'hui une neuro-cmrurgie et ** " 


et |e secteur conservateur chrétien, 
à l'avantage de ce dernier. 

Première constatation générale : il 
n'y a actuellement aucune épidémie 
— pas môme, comme la rumeur en 
a couru (la Monde du 11 août), au 
camp de T é)l-B-Zaalw. Aucun cas 
de choléra n'est signalé, et 


ville de cinq cent mille habitants 

environ, alors qu'elle en comptait . f ■ , 

un million environ avant la guerre L& péflUTlfi Q6 IIIBdicaBIEDtS 
civile. Elle produit donc bien moins __ __ __ ^ ^ 

ds détritus, st s besoin da bien Amas domaines où ce posent des macoutlcun dù' prochëirianl qü 


reçu jusqu’à présent cinq volontaires 
de Bulgarie, quinze de Leningrad et 
H en attend cinq de Moscou. 

C’est donc parce que la population 
libanaise était plus développée sur 
le plan hygiénique que celles des 
pays de l'hémisphère eud, où se dé- 
roulent en général les guerres civiles, 
et parce que Beyrouth servait de 
centre hospitalier et d'entrepôt phar- 


la situation sanitaire du pays est 
catastrophique qu’on eût pu 
restant, bien 


moins d’eau, d’autant que les gens problèmes : les médicaments et le 

tes plus aisés, donc consommant matériel médical Curieusement, c’est _ 

davantage, sont partis les premiers, au niveau des préparations pour ma- craindre," tout 
do'wptmfdo üu'én * -“IlLiL évldcmmsnl préocrapante" 

temps ordinaire, étant précisé que ° " M ‘ "* - """ n *“' ““ ”” " rt ~ 0 " ' 4oc l ‘ r “ 

cetia maladie existe à l’état endé- 
mique dans le pays. Selon les méde- 
cins du Secours populaire libanais, 
les risques d'épidémie portent, dans 
l’ordre sur la typhoïde et 
poliomyélite. 

Cette résistance sanitaire 
manifestée cane qu’il y ait 
campagnes de vaccination d'enver- 
gure, la seule Initiative dans 
domaine ayant été prise ces trois 
derniers jours à Beyrouth-Ouest 
contre la typhoïde. L'absence d’épi 
dômle tient à une prophylaxie spon- 
tanée de la part de la population. 


Le rationnement da l’eau 

On parle souvent de Beyrouth 
• noyée sous ses ordures ». II est 
vrai que l'on volt des tas de détritus 
au coin des rues ou dans des ter- 
rains vagues, mais H ne s’agit certai- 
nement pas d’immondices accumu- 
lées au cours des seize mois de 
guerre civile ni môme au cour 
cinq mois qui ont suivi la dernière 
trêve de février-mars. En effet, géné- 
ralement les ordures sont brûlées 
sur place (alore même qu’il y 
pénurie de carburant) et ramassées 
de temps à autre, & l'Initiative le 
plue souvent des habitants du quar- 
tier. Il y a, au contraire, nettement 


AMERIQUES 


Brésil 

Des révélations sur le train de vie des hauts fonctionnaires 
embarrassent le gouvernement 

«rsrÆ De notre Mrrespondant asæîftsæ sua&i 

mental rt* le couvemexnent Q* 11 6 ,es t 1311 construire snccessl- du lÜo-Qranâe-dç-Narte i jusrçen 
veinent au même endroit deux 1875, M. Cortès Pereira était déjà 
serait déjà renversé.» Tel est rnalsona de vacances payées par accusé depuis deux ans de népo- 
Ie co mmen ta ire fait par un ie budsret oublie tlsme, mSwT^ atinws et' düaploa- 

sénateur de l’opposition. remanie que Sde fondT public! 

M. Paulo Brassard, du Rio- si les < super-fonetloanaâres s bré- d’autant pins choquantes qu’oies 
pr ^min - do - Sul, devant le siUens sont payés aussi cher, avalent pour cad re l’u ne .des ré- 
scandale qui a éclaté la se- sinon plus, que leurs homologues J® 5 P 1123 pauvres du pays, 
marne dernière, à l’occasion américains, en reranche, l’ouvrier la justic e au rait pu se prononcer, 


de Rio 

« O Estado dé Sao Paulo 

sur le train de vie mené par wiasa> , l ri 1rl .. 

les grands commis de l'Etat, gouvemement dan* 


Unis. 


de Sao -Paulo dix tuais 2e président a préféré oser 

_ — de ^ pouvoirs discrétionnaJxes 

pour «punir» M. Cotiez Pereira 


De teHes révélations ont mis le gt aa cour. C’est le deuxième gou- 


„ . ^ embarras vemeur nommé par le président 

Dons une série de trois articles, vbabl*. Le régime mlULtoo n'a-t-U M^uT^^1974 j à t^er sotte 

Un décret a été aussitôt publié, ^ tous ces faits, les Journaux 
SS. oSSS? limitant à 80 OOO crus-lits par ont tiré deux conclusions : puls- 

mois (près S 40 000 &ÏÏS) les pue les gouverneurs nommés sont 
VaiLÏüSterhMrMttoneï'les^S/^ P te salaires de la fonction fsJlliblœ que les gouver- 

publique. Et. pour dévoyer la neuis êtes, autant les élire, « n>- 

rsnbée à ék d ^ obro^uour poütiqué du Joma! 

dfSS'tecÆlfdfS.S se montre néanmoins 

ïrSSSira “ Brosa :€ Derrière toutes ces in- satisfaite snr nn point : c’est 

f° rmatio J u ’ a ,_V a I e doi °LÈi Ètàoe à ^ Ul3erté qui lui a été 
SSLiSSanr 5 communisme intematumdL associé partiellement restituée que les 

aux mulUnaliOTudes, également scandales ont pu être dénoncés. A 
s^er-fonctiœiw^ » pour infutries par des éléments sub- cet égard, le général Geisel a fait 
? n t ,* versifs, te but étant de démora- une nouvelle concession en sup- 
O Esiûoo de Sao Paulo cite z/ser le gotcoememe nt et les tus- primant, en Juin, la censuré exer- 
le cas du ministre du trevalL testions. » cée sur l'hebdomadaire Veja. En 

M. Amaldo Prteto, qui a vmgtr- La réaction officielle a pris revanche, r « examen préalable s 
nuit employés de maison à son aussi a ne autre forme; A peine a été renforcé à l’encontre du 
service, et organise des banquets la publication de l’enquête était- journal de I’ârchldiooâse de Sao- 
" Brasilia avec de la viande elle terminée qae le généra] Geisel Paulo En outre, le 30 juillet der- 


AU COURS D’UN MEETING TENU A PARIS 

M. Marchais annonce que le soutien 
à ia cause palestino- progressiste 
est désormais une «tâche majeure» du P.C.F. 


« Retrait des troupes syriennes du Liban ! », 
« Pas de canons français pour la cause améri- 
caine an Liban f », les banderoles qui se 
déployaient mardi soir 10 août, à Paris, dans 
une salle archi comble, donnaient le ton an 
meeting de « solidarité avec les penjttes liba- 
nais et palestinien » organisé par le parti 
communiste français. MM. Georges Marchais, 
secrétaire général du parti communiste fran- 
çais, et Nicolas Chaoui, secrétaire général du 


parti communiste libanais, ont évoqué les 
« luttes communes » menées par les deux for- 
mations « depuis cinquante-deux rm ». 

Avant d'affirmer que la mobilisation ds 
l'opinion française et internationale en faveur 
de la cause llbano-palestinienne est désormais 
la « tâche majeure da P.CF. au plan interna- 
tional », M. Marchais a énoncé diverses 
mesures mises en œuvre ou qui seront prises 
à cet effet. 


Dans une lettre qui! a adressée porte — je le dis en pesant mes la lutte beaucoup plus longtemps 
.le 9 août à M. Chirac, et que mots — une lourde part de res - que ne le croit Assad (~). s 
M. Marchais a ïne à la tribune, ponsaiüité (-). La réalité est là : », n ^ 

le secrétaire général du P.C. in- des canons français de ISS mfflt- 
vite le premier ministre à pro- mitres participent, à Teü-El- 
clamer « clairement » dans^ une Zaatar, au massacre d’enfants, 

«déclaration solennelles les de vietOards, de patriotes. (~) Stü,?i.S i jj. fle T ^?. . -il 
« prin c ipes fondamentaux sul- On retrouve dans l’attitude du JSÏÎÏI^n^fî^nJÎÎ 1 

vants : opposition à toute ten- pouvoir la politique giscardienne tenne » 14 Ruerre dvile au Liban. 
tatfve de partition du territoire de démission nationale et de rt- _ 
libanais; refus de l’occupation insertion de la France dans Ici 
par la force de territoires étran- tmtégie petite - européenne et 
gers, ce qui implique le retrait atlantique, inspirée et dirigée par 
des troupes syriennes ; soutien de les Etats-Unis. ■» 
toutes les propositions allant dans M « 

le sens du règlement du problème a tJSLSSS 

palestinien sur la base de la re- JEXSFÏf' 

connaissance ef factice des droits notamment quand il ai déduAsur 
nationaux du pmpSpJSiniens. ÏÏJÿSf ■“}**;*,* - Si to Fn ? nc «l 


officielle s'est alignée sur Vatlan- 
M. Marchais, avant M. Nicolas tisme, si Ole livre armes et mu- 
ChaxmL s déploré que a la vérité rations aux milices fascistes, si 
sur le Liban fût systématiquement elle ne ménage pas son appui à 
déformée par les grands moyens la politique d’agression et d’art- 
d’information ». Mais aucun des nexkm appliquée par la Syrie, le 
deux dirigeants n'a évoqué Pat- Peuple de France (—), 


tituda del'tLILSS. et des autres « nos côtés.» 
pays socialistes à l’égard de la 
crise. .Cependant, le secrétaire gé- 
néral du P.CJP. - ' — 


ses articles à la censure préalable, 
chargée des activités minières, autres personnalités pour d^ faits CHARLES YANHECKE. 


Dénonçant « r agression syrienne 

Tü 1 du P.C J.’ r annoncé v qtfà 

reprendrait des « iéqusAia, fffiffij 1 ? - <i ?f .*?” ^ atfron- 
pbân international » pour don- *5?®$*?*** secrétaira 

ner wrps à la solidarité avec 3e général du P.C. l ib an ais a in- 1 
peuple libanais, mm Twr»Tv»>nng et qu ^m % vaste mouvement 

Chaoui n’ont pas non plus f ait guérilla sfe st o rganisé sur les 
auSSon ttjüB Sa pSS 

co m m un lste représenté an SP^r 

sein du ajeveraement de Da znas. *** 

et qui mène campagne en faveur £ 
de lapoutique du^^Jent Assad. 

Pourtant, les deux orateurs ont crfÉ ® 

Insisté sur le rôle d* «exécutant» arm£ ^ s'ébranler. » 

“■ Chaoui - dans une confé- 

et la «réaction arabe ». favoriser, par des mas ures concrè- 

pressant » lancé par ^s, le démantèlement du Liban, 
s à F opinion pour -u a rendu hommage, par ailleurs, 
qu’elle exige du gouvemaneot au parti communiste israélien, 
français une action destinée à Nadlm Abdel Bamad. membre 
arrêter le « génocide » au Liban ** bureau politique, avait déclaré 

est significatif, n est, en effet, 9 oni L 8a JÇ art ; " 

adressé non seulement aux «ira- 1 o rnais dit que — 

Bailleurs» et aux « forces démo» %***&* de vaincre l'armée sy- 
cr alloues s. mais aussi aux riéjme, mais vous n’accepterons 
« patriotes qrrindigne le camper- jamais que notre pays soit livré 
tement d’abandon national du “ vne puissance étrangère. Nous 
gouvernement giscardien U J) JL- sommes capables de poursuivre 
centriste ». aux « chrétiens qui 
n’admettent pas que la religion' 


et même à ceux qui « sont atta- 
chés à l’existence de VEtal d'Israël 
et qui ne sauraient approuver la 
négation de ces mêmes droits aux 
peuples libanais et palestinien ». 

Les événements du Liban, ont 
déclaré Is deux orateurs, consti- 
tuent un problème international 
d'une c exceptionnelle gravité », 
puisqu’ils sont conçus pour liqui- 
der la résistance palestinienne 
et « le mouvement national de 
libération de toute cette région » 
au bénéfice d’une pas amertca. 
« Le gouvernement français, s’est 
exclamé à ce propos M. Marchais, 


leurs liaisons avec ' Tyr. 
rAFJ», US JJ 


Égypte 


CRISE DANS LE PARTI UNIQUE 
A PROPOS DU RECRUTEMENT 
DE VOLONTAIRES 
POUR LE UBAN ' 


quement, pour la première fols, 
l’aile gauche du parti unique 
égyptien (Union socialiste arabe) 
aux Instances dirigeantes du 
parti. 

Le pre m ier secrétaire du parti. 
M. Mioustapha Khalij, a demandé, 
le mardi 10 août, au chef de file 
de la gauche, M. Khaled Mohled- 
dine, de lui présenter des excuses 
officielles. 

Le refus de l’Union socialiste 
d’au toriser M. à 

ouvrir des bureaux pour recruter 
des volontaires égyptiens qui vou- 
laient combattre au Liban aux 
côtés de forces palestino-progres- 
sIsbcB est à l'origine de ce conflit. 
M. Mohieddinel^it, eu sTqîïï: 
llté de prés i de nt de la « tribune » 
de gauche au sein de l’Union 
Soc ialiste , donné des instructions 
a ses représentants, afin qu’ils 
annoncent Je recrutement de 
volontaires. M. Moustapha gha» i 
avait immédiatement interdit 
1 ouv erture de ces bureaux. Le 
able du parti a ensuite 
„ la presse du Caire 
une déclaration nfflftiwHg exigeant 
de M. Mohieddine qu’il se con- 
forme & la politique officielle de 
5®tat et s’abstienne .de prendre 
des décisions tm11at-,£rn|p ? . 

A la suite de cette déclaration, . 


contrordres sans lé consulter. 

Cette épreuve de force a eu ' , 

S u premier résultat une vio- 
te attaque de la droite contre 
les « marxistes ». Dans un édite- . * 
?! W*® 1 ,e «aoü- . 

bien Ai AJclibar lance un appel à - 
« ôewç ça* ont été leurrés par les' 
objectifs prodamés par la gau- 
che ». afin qu’fis abandonnent la 1 
tendance « marxiste » qui cherche 
a « provoquer le chaos dans le 
pays ». 



t OVil 

d une remotai 


conditions dJ 






- — 





mont» que le soutien 
festîno -progressiste 
téch* maji.'uic du P! 


*4 »- 
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- . - LE MONDE — 12 août 1976 — Page 3 


PROCHE-ORIENT 


ET SES REPERCUSSIONS 

La chute de Tell-EI-Zaatar paraît inéluctable 


chrétiens feront vraisemblable- 
ment bon accueil à cette demande 


s'attend pas Ici à. des dévelop- 
pements notables aux le pian mili- 
taire. Etant entendu que les 


entendu qu’elle aura été expurgée, 
au préalable, des Palestiniens et 
des éléments de gauche. Mais 
ledit appel ayant peu de chances 
d’être entendu, infime par les 
musulmans rJrh’ teg Hhanàte non 
progressistes qui constituaient Je 
gros de la population de Nabaa. 
Tes effets de ce geste de bonne 
volonté resteront, en toute hypo- 


sJhilité d'une recrudescence sur 
tel ou tel front. 

Par contre, après la fin du 


sldentlels, le 23 septembre, tout 
laisse prévoir une relance de l’ac- 
tivité politique et, éventuellement, 


Le semi-repli actuel sera enfin 
utilisé par la droite musulmane, 
en cours de reconstitution dans 
les quartiers ouest de Beyrouth, 
pour consolider un retour sur la 
scène politique encore hésitant 
La droite chrétienne lui facilite 
la tftehe. C’est ainsi qu’après la 
rencontre entre MM. Gemayel et 
Salam. samedi, M. Chamoun 


militaire de la part de Damas reçu mardi un ministre 
et de la droite chrétienne, non théoriquement 
certes que les uns ou les autres Ml Osseirane. 


Arrivés a Beyrouth lundi, les entendent aborder le nouveau 
représentants permanents de la mandat' dans une' position de 


23 septembre en restant dtm* - ttquement, du Rassemblement 


Syrie ne modifiera pas la poli- l’expectative. Convaincus, comme 
— d’ailleurs tous les protagonistes. 


malaisé — il aura marqué un 


11 bano- palestinien. Ha posent 
comme condition, si les " 


blatt entend constituer une gauche. 


sistes Continuent à. insister pour 




groupes pro-syriens et le ras- 


ticipaüon syrienne et palesti- 
nienne au «tsomznet» des nan- 
alignés à Ccflombo bloque, en tout 


cas, la situation Jusqu’au SS août 
environ, cm constate que les for- 
ces conservatrices disposent an 
moins de oes deux semaines pour 


adressé un nouveau message aux 
chefs d’Etat arabes pour a sauver 
ce qui peut encore Têtre » de ce 
camp et a contrecarrer le complot 
dont la résistance palestinienne 
est l’objet s. 

En dehors de TeD-E3-Zaatar, il 
semble bien que la situation 


CORRESPONDANCE 

Les Arméniens dans la guerre civile 

A la suite des informations Un peuple qui lutte pour recon- 
parues dans le Mande du Zi juillet quérir ses droits et ses territoires 
1976 concernant l’attaque du ne peut se ranger du côté de la 
quartier musulman de Nabaa par droite conservatrice ; tel est le cas 


'Sans donner les motifs de ce _ . 

raid mené contre un quartier que l’attaque est due & maintes 


de la cause palestinienne avec la particulier, le P.N.L. de M. Camille 
cause ar ménienn e. chamonn— 


ASIE 


La conférence de Colombo 


- (Suite de la première pagej 
La principale question qui sera 
à l’ordre du jour sera celle de 
l'admission de nouveaux pays au 
titre de membres, d’observateurs 
ou d’invités. Il y a 7 actuellement 
dix pays observateurs (tous 
d’Amérique latine), onze organi- 


gera-t-on et seront-Us acceptés 


ment éampagne pour son admls- 


tés : l’Autriche, la Finlande et la 
Suède. La Suisse, pressentie, ne 
semble pas avoir envoyé de repré- 


jouis. 

Mais, même s’ils ne sont pas 
inscrits dans les textes, plusieurs 
-conflits entre membres vont se 

, couer la conférence, et en premier 

Portugal, les Philippines et la lieu la question du Sahara occi- 

' — -*■ — ■*" dental, qui oppose l’Algérie au 

Maroc et & la Mauritanie.. Des 
représentants du Pollsazio pour- 


Ce sont principa l ement le 
Portugal, les Philippines et la 
Roumanie qui sont au cœur de 


ne participent pas à toutes les 


raient intervenir. Quelle serait 
alors la réaction marocaine, d’au- 
tant que la thèse algérienne est 
soutenue par de nombreux pays ? 
Pour sa part. 1 Indonésie se mon- 


Chine 

les tremblements de terie servent à tremper 
la volonté révolutionnaire des masses 

écrit <le Quotidien du peuple» 

De notre correspondant 


Pékin. — « Les tremblements de 
TQ servent à tromper la volonté 
rolutlonrmlre des masses -, écrit, 
jrcredl 11 août, te Quotidien du 
1 uplo dans un éditorial politique 
r le séisme du 28 Juillet et ses 


tomes de la nature et le combat 
contre la bourgeoisie et le révision- 
nisme. Dans l’un et. l’autre cas, 
écrit-il en substance, II est tout aussi 
essentiel de - s’appuyer sur les 
messes -, d’avoir confiance en elles. 
Aussi demande-t-il de ne pas perdre 
de vue que. dans les tâches de 
reconstruction et de secours aux 
populations sinistrées, Il est Indispen- 
sable de - prendre la lune de classe 
comme exe ». « Les chefs de le ligne 
de ropportuiüsme eu sein du parti, 
ajoute le Quotidien du peuple, tentent 
toulours de profiter des difficultés 
temporaires dues à des calamités 
mtüirsSSss pour détourner la révolu- 
tion de son chemin et restaurer le 


nalra, une appréciation politique, et 
le tremblement de terre de Tang- 
Chan n’échappe pas * cette règle. 
Comme le suggéraient déjà plusieurs 
textes parus depuis le séisme, H est 
vraisemblable que les choix qui s’im- 
posent après la catastrophe du 
22 juillet ne sont pas entièrement 
dénués de coloration potttlqus. L’Im- 
mensité des tâches à accomplir exige 
sans doute que l’on ce fixe des prio- 
rités et que l’on consente è certains 
sacrifices, eu moins temporaires, sur 


lesquels tout le monde n’a pas néces- 
sairement les mômes vues. 

L'éditorial du Quotidien du peuple 
est, en outre, un appel destiné à 
soutenir le moral des populations. 
II Invite ses lecteurs à demeurer 
« fermement convaincus que r homme 
triomphera de le nature », et à ne 
pas ■ succomber eux difficultés en 
. restant pesait et pessimiste ». Il 
rappelle tes épreuves des années 
1869 à 1961, lorsque l'économie 
nationale était en proie eux pires 
difficultés — jointes à la cessation de 
l’aide soviétique. — pour démontrer 
que le peuple chinois, Inspiré par 
Iss directives du président Mao, a 
déjà su surmonta r des obstacles plus 
grands. 

Sans nul doute, ces encourage- 
ments sont très nécessaires. On 
entrevoit, en effet, les lourde® consé- 
quences de la catastrophe du 28 juil- 
let, et la force d'âme qu’H faudra à 
toute une population pour les sur- 
monter, Sens parler des destructions 
dans l’industrie : pour prendre un 
exemple Immédiat, nombre de mai- 
sons anciennes qui. à Pékin môme, 
ne se sont pas écroulées sont néan- 
moins assez endommagée» (et la 
pluie a accru les dégâts) pour que 
leurs habitants ne puissent s'y 
réinstaller, même lorsque l'alerte 
contra de nouvelles secousses sera 
levée. Pour bien des familles, cela 
signifie, tant que s'effectueront les 
travaux de réparation, de longues 
semaines, sinon des mob. à passer 
entassées sous la protection rudi- 
mentaire des petits abri* qui s’ali- 
gnent au bord de® rues. 

ALAIN JACOB. 


soulevé, car le FrétQin (mouve- 
ment indépendantiste timorais) a 
.été reconnu par plusieurs Etats 
membres, dont le Mozambique. 

Peut-être infime pourrait- on 
voir apparaître des représentants 


■ le terrain un certain succès 
militaire: 

Ces différends, ainsi peut-être 
que la crise paiestino-übamdse, 
vont diviser une conférence qui, 
en devenant de plus en plus large, 
a perdu de son homogénéité : Il 
faut en effet beaucoup de doigté, 
ou de compromis, pour trouver 
une politique commune à la Corée 
du Nord — qui a envoyé un par- 


occidentale, entre le Pérou, qui 
rentre dans le giron américain, 
et r Angola. Les deux tiers des 
membres des Nations unies, re- 
présentant plus de deux milliards 
d'h omm es, se trou v ent réunis Ici, 


du moins qui ne heurtent per- 
sonne, sans toutefois se complaire 
dans le verbiage ou les déclara- 
tions non suivies d’application. 

Les problèmes économiques 

Cette fois- ci, les pays membres 


aux problèmes économiqa 
concrets, en suivant la ligne pro- 
posée A Alger en 1873. La décla- 
ration économique demande la 
création d’un «nouvel ordre éco- 
nomique international » main* 
injuste. B ne s'agit pas d’un pro- 


précise le texte. Les pays en 

loppsrmznt et les pays développés 
ont besoin les uns des autres. Le 
nouvel ordre économique interna - 
tionoZ_ ne constitue pas une 
menace pour les pays dévelop- 
pés. Il constitue, au contraire, un 
arrangement visant à assurer la 
prospérité, à plus ou moins long 
terme, tant des pays développés 
que des pays en développement » 

Le dernier, mais non le moin- 
dre, des points & l’ordre du jour 
sera celui de l'éventuelle institu- 
tionnalisation de la conférence. 
On s’est déjà mis d’accord sur la 
création d’un secrétariat perma- 
nent doté de certaines attribu- 
tions- définies. Mais plusieurs pays 
ne veulent pas que Von aille plus 
loin. . 

Ce secrétariat sera composé de 
plus de vingt membres choisis en 
fonction de quatre principes : 


lue équi- 
table. Où sera-t-il réalisé ? On 
ne le sait pas encore. On sait ce- 
pendant que, selon toute proba- 
bilités, ce sera & Cuba que revien- 
dra la charge d'organiser ’ 


AFRIQUE 


Mozambique 


LA RÉVOLUTION FACE AV POUVOIR BLANC 

lit. — Une économie en difficulté 


d’une école et d’un centre sani- 
taire et soclaJL U faut donc déjà 


sente des analogies avec l'ex- 
périence chinoise, 1 b Frelimo 
s'appuie sur des « grou- 
pes dynamisateurs > pour 
faire pénétrer ses consignes 
dans les masses mozambicaî- 
. Il a privé les Eglises et 


De notre envoyé spécial 
RENÉ LEFORT 

couragé l’élection d’une commis- Fn outre, chacun 
slon des travailleurs. Celle-ci a " 1 

aussitôt polarisé les mécontente- 


ments. Les ouvriers, malgré un dans des chamrei œUectifs, .dont le 


possédera 

qu’un petit lopin individuel : les 
brigades de paysans travailleront 
dans des champs collectifs, dont le 
principe se répand déjà dans 
tout le pays. Les techniciens l’ap- 


plus bas à 1800 escudos (1). prouvent, car l’obstacle prinripal 
- — - à la modernisation de laçricul- 


erfgealent « tout et tout de 


matière scolaire et sociale 
pendant la colonisation, et 
. n’a rien fait pour berner 
l’exode massif des Portugais, 
qui pose, pourtant, de sérieux 
problèmes à l'économie (-le 
Monde - des -10 et 11 août.) 

Maputo. — Ruisselants de sueur, 
vêtus seulement d’un sac de jute 
dans lequel Us ont percé des trous 
pour passer la tête et les bras, 
des ouvriers enfournent des noix 
de cajou dons des chaudières 
rudimentaires. Un millier de fem- 
mes, dans, un immense hangar, 
trient des montagnes de noix que 
que des manœuvres déversent à ■ 
plélns paniers. L’entreprise C_ 
dans la banlieue de Maputo, 
donne une Idée de ce que fut la 


hres provoquaient d’innombrables 
« grèves sauvages » pour obtenir 
des augmentations de salaires et 


Le Frelimo veut mettre au plus 
vite la révolution agraire en chan- 
tier -. les villages communaux 
doivent devenir le berceau de 
l’homme nouveau. Comme l’ex- 
plique le journal Noticias. « le 
paysan y liquidera r 


d’ « explication d’infériorité et i 

r . -huit «réaction- ■** 

n aires » ont été arrêtés et en- 
voyés dans ries camps de réédu- . . 

cation ; la majorité d’entre eux quement. le paysan purifiera 


étaient d'anciens membres d’or- 
ganisations paramlIltAlr es portu- 
gaises au avaient collaboré avec 


la P IDE (police politique sous 
l'ancien régime). Depuis cette 
épuration, l'entreprise tourne à 


l’idéologie dominante que l’ouvrier 


Car les villes, produit du système 


avait justifié le llcen- aussi l’entendre évoquer dans la 


réformes dans un cadre Juridique 
technique trop strict, il lance 


clément du quart des effectifs, 
an lendemain du 25 avril 1974. 
par l’intention de « moderniser 


production, et, en permettant le 


des entreprises indus- 

aies et agricoles abandonnées 

reprises par l’Etat, à ceci près 

qu’H ne se termine pas toujours 
aussi bien. Le « sabotage écono- 


transfert des devises pour im- turation des exportations et sur- 
porter des machines neuves, ser- ' ■*" ~ 


inique » est partout Sous-fac- 
turation des exportations et sur- 
facturation d’importations par- 


et de montrer à la population 
qu’elle y trouve son intérêt Mais 
la grave pénurie de cadres et les 
difficultés propres & toute inno- 
vation ne permettront pas, selon 
certains responsables de l’écono- 
mie, de retrouver avant plusieurs 
années le niveau de production de 


l'entreprise et confiait sa direc- 


te nouvelle direction s'est inltée 
à te gestion de l’entreprise et aux 
modalités de commercialisation 
(Tune production exportée à90 %. 

Ici, pour enrayer l'effondrement 
de 1a production, le parti a en- 


préavis. transfert en Rhodésie et 
en Afrique du Sud de troupeaux 
entiers, de machines agricoles, 
d’ateliers complets : la plupart 
des patrons ont voulu faire passer 
au plus vite leurs actifs à l’étran- 
ger. sans se soucier de laisser les 
entreprises dans un désordre 


seuls la baisse de 1a production 
et l’effondrement de 1a pro- 
ductivité. 


ltao à faire partager ses objec- 
tifs et les sacrifices qu’ils impli- 
quent et te dégradation de 1a 
situation économique. Si celle-ci 
s'accentue encore, elle pourrait 
favoriser l’émergence, au sein du 
parti, d’an courant moins radical 
ou mèmè détacher une partie de 
1a population du mouvement et 
laisser le champ libre aux adver- 


L 'épuration permanente 


connaissaient pas l'orientation 


popularité à sa victoire sur le 
colonialisme portugais, mais aussi 
à UT certitude quasi mythique que, 
l’indépendance acquise, le Mozam- 
bique deviendrait, par un coup 
de baguette magique, un nouvel 
eldorado où l’argent coulerait k 
flots et où toute contrainte, quelle 
qu’elle fût, serait bannie. Arriver 


furent considérés comme des 


dynamisateurs » s'appliquent 
faire comprendre que sans aug- 
mentation de 1a production, donc 
effort accru, a ne peut 


groupes n'ont pas toujours par- 
tagé les points de vue du parti. 

En effet, des Mozambicalns qui 
voulaient faire oublier leur passé ■ 
ont pensé que militer dans ces 
groupes leur fournissait le meil- 
leur des alibis. Ceux qui vou- 
laient se placer en bonne position 
pour s’emparer des postes que les 
Portugais laisseraient vacants ont 
généralement été les premiers à 
y adhérer. Cédant aux exigences 


batailla, les adversaires du Fre- 
limo sont ainsi expulsés des 
< groupes dynamisateurs», étant 
entendu que, pour faire leur 
apprentissage politique, les masses 
elles-mêmes doivent découvrir et 
condamner les adversaires de la 
révolution, 1a production dût-elle 
en souffrir. Un ingénieur étran- 


üon. Le agroupé dynamisateurs 
«ut remplacer la trique par 
cT autres motivations. r> Malgré 
une baisse de production de 30 & 
et une chute de productivité 
chiffrée à 50 %, dans l'industrie 
et les plantations, le mot d'ordre 
du dernier comité central était : 
« Offensive politique et organi- 
sationnelle généralisée sur le 
front de la production ». 

Avec le départ des Portugais, 
les circuits de commerdalisation 
et de distribution ont pratique- 
ment disparu. L’Etat voudrait 
mettre en place un système mixte 
de coopératives locales et de cen- 
trales régionales d’achat et de 
vente. L'industrie prospérait arti- 
ficiellement dans un espace éco- 
nomique protégé, en produisant 
surtout des biens de consom- 


gérer le système capitaliste du 
Mozambique. La dégradation du 
niveau de vie de la population, au 
début de la lutte armée, a-t-eïle 
empêché les régions libérées de 
s’étendre ? » 

Toutefois, la crise n'a pas en- 
core atteint son apogée. Au début 
de l'été, beaucoup de Portugais. 


fermeture de te frontière rhodé- 
sienne commence seulement & 
faire sentir ses effets. 

Prochain article : 

UNE GUERRE LARVÉE 
AVEC SAL1SBURY 


groupes font assaut de suren- 
chère ou prennent systématique- 
ment fait et cause pour la 
direction' de leur entreprise. Pour 


caires, contrôle désormais plus de 
la moitié des entreprises. 'Cette 
position de force déviait l'aider & 
réaliser une réorganisation com- 
plète de l'industrie, à assurer une 
gestion efficace et à lutter contre 
ce qu'on appelle ici «te vice de 
l'importation ». L’agriculture n'en 


Angola 

M. AGOSTINHO NETO LANCE 
UNE SÉVÈRE MISE EN GARDE 
AUX «PAYS VOISINS» 

Luanda. (AF’J 3 .). — Le prési- 
dait Agostinho Neto a la n cé, 
lundi 9 août, une mise en garde 
«aux pays voisins » qui permets 
tent à des groupes armés d’effec- 


Eüe sera donnée le moment venu. 
Nous devons lutter contre nos 
ennemis füs nous attaquent et 
cela ne sera bénéfique ni à 
l’Afrique ni au monde si nous 
devons le faire contre des pays 
voisins .* , .. 

Le président angolais a révélé 
qu’une personne avait été tuée 


Zaïre, avait attaqué le village de 
Buste, à te frontière zaïroise, a 


M. Agostinho Neto parlait à 


mètres au sud de Luanda. 


Chaque village co mmu nal re- 
groupera environ deux cents 
- familles autour du siège du parti, 

(1) 1 escudo moœmhJcain vaut 


Le «compte!» . 
contre M. Sekou Touré 

L'ANCIEN MINISTRE DU PIAN 
MET .EN CAUSE LA FRANCE 

Radio-Conakry a annoncé, le 
10 août, que M. Abonne Drame, 
ministre du plan, arrêté 1a veiller 
avait « confessé » avoir trempe 

contre le président guinéen. 


par Vancisn secrétaire général de 
VOJJjL, m. DiaUo Te W ». égale- 
ment en prison, c devait bénéfi- 
cier de l’appui de la ’ France , de 
l’AUemaffne fédérale, du Sénégal, 
de la Côte-d’Ivoire et des Etats- 
Unis sous forme d’envois de maté- 
riel technique militaire ». ML TéllS 
aurait révélé, de son côté, toujours 
selon Radio-Conakry, que «seuls 
tes membres du gouvernement et 
du comité central (du parti démo- 
cratique de Guinée) devaient être 
systématiquement arrêtés et m- 
tentés » et qu’ c fl n’était prévu 
aucune exécution ». — (Reuter.) 


MADAGASCAR 


IE PRÉSIDENT RATSIRAKA 
NOMME PLUSIEURS MINISIRES 
A TITRE PROVISOIRE 


mier ministre, le chef de l’Etat 
malgache a mis fin aux fonctions 
des membres du gouvernement. 
Ils demeurent toutefois chargés 
d’expédier les affaires courantes. 
Plusieurs nominations provisoires 
ont été annoncées k cette oc ca- 


sa prème de la révolution et mi- 
nistre de l’intérieur, assumera 
l’Intérim de la défense, que le 
colonel RaJcotomaiaia cumulait 
avec les fonctions de premier 
ministre ; ML Vasaha Brariste, 
ministre des transporte et du ra- 
vitaillement. assure désormais 
l’intérim du développement rural, 
dont le ministre, M. Pierre Ra- 
joanah. a péri dans l'accident. Le 


des forces d’intervention, a été 
nommé à titré provisoire chef 
d'état- major de la défense et de 
l'armée populaire, fonctions 
qu'exerçait le colonel Alphonse 
Rakotoniralny, lui aussi tué dans 

Ne laissant guère prévoir la 
nomination prochaine d’un nou- 
veau premier ministre, le prési- 
dent Didier Ratsirftka mène ses 
consultations dans la discrétion 
la plus absolue. La Constitution 
ne prévoit pas le cas de vacance 


D’autre part, le pasteur Richard 
Andriamanjato. secrétaire général 


malgache), organisation de ten- 
dance pro-soviétique, s’est pro- 
noncé pour la création rapide du 


a Front national pour La défense 


10 août à Ttoanarive. 


f 
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DIPLOMATIE 


LE PROJET D'ACHAT D'UNE USINE NUCLÉAIRE FRANÇAISE PAR LE PAKISTAN 

M. Saiivagnargues : il n'y a pas de raison pour que le contrat ne soit pas respecté 

» M. Kissinger reconnaît au demeurant que 
les clauses de sauvegarde qui accompagnent le 
contrat franco-pakistanais correspondent plei- 
nement à celles qui sont prévues par l’Agence 
internationale de l’énergie atomique. > A Deau- 
ville. cependant (voir ci-dessous), M. Kissinger 
a écarté le terme de -regrets-. 

Enfin, on indique de bonne source que la 
ministre de {Industrie, M. Michel d’Ornano, 
avait, dès lundi soir, fait état des réactions 
du gouvernement français & M. Henry Kis- 
singer en l'accueillant A l’aéroport de Dean ville. 


M. Sanvagnargues, interrogé par R-TX-, a 
déclaré que M. Kissing er avait pris J initiative 
de lai téléphoner mardi 10 août pour loi 
expliquer dans quelles conditions la presse 
s’étalt emparée de ce qu'il avait dit. dans 
l’avion qui le conduisait au Pakistan, sur la 
fourniture à ce pays d'une usine de retrai- 
tement. -Des explications m’ont été fournies 
que j’ai enregistrées.' C’est tout-, a ajouté le 
ministre, précisant que « la conjoncture électo- 
rale (aux Etats-Unis) joue certainement un 
rôle dans cette affaire. - interrogé sur l’avenir 


du contrat entre la France et le Pakistan. 
M. Sanvagnargues a ‘dit s « Il n'y a pas de 
raison pour qu’il ne soit pas respecté. - 

M. Bhutto, premier ministre pakistanais, a 
également précisé à R.TX. quH ne considérait 
pas les déclarations de M. Kissinger -comme 
un ultimatum « Ai Kissinger a essayé de me 
convaincre, a dit M. Bhutto, j’ai fait de même. 
H s’agit d’un accord que nous ne résilierons 
pas. Notre position reste inchangée s nous allons 
procéder à l'achat de l'usine de retraitement. - 
A Paris, le directeur politique du ministère 


des affaires étrangères. M. François de Labou- 
laye, a reçu pour la seconde fois en vingt- 
quatre heures le chargé d’affaires des Etats- 
Unis, M. Samuel Gammon. qui venait le voir 
A la demande de M. Kissinger. 

« Le chargé d’affaires américain, indique 
un communiqué du Quai d’Orsay, a exprimé 
les regr ets du secrétaire d’Etat quant aux inter- 
prétations et commentaires- publiés (_) et qui 
ont donné le sentiment que le gouvernement 
américain cherchait A exercer une pression sur 
le gouvernement pakistanais 


M. Kissinger : il n'est pas question de «pression» 


De notre envoyé spécial 


Deauvffle. — M. Kissinger 


bien précis ». Cet amendement. 


) Juin par le président 

. ,__roit la suspension df 

port de Deauville-Saint-Gaiien toute aide économique et mflï- 
La Haye et s’entretenir avec taire aux pays qui refusent les 
M. Van der Stoel, ministre néer- contrôles exigés par les Eta is- 
landais des affaires étrangères. Unis sur leurs Installations de 
M. et Mme Kissinger regagneront recyclage. 

le même Jour les Etats-Unis. M. Kissinger a insisté sur le fait 
Le secrétaire d’Etat américain, que l’affaire devait être traitée 
qui avait manifesté la ferme s dans un esprit de coopérations, 
de se reposer loin de que les négociations à venir 


besoin de revenir, mardi 10 août, pression » sur' la France. Le sêcré- 
devant quelques journalistes amé- taire d’Etat américain a dit avoir 
ricalns de sa suite, sur l'affaire eu une conversation téléphonique 
de l'achat par le Pakistan d’une « très amicale s, mardi 10 août 
usine française de retraitement dans la matinée, avec M. Sauva- 
de l’uranium. gnargues, auquel il a Indiqué que 

H a annoncé que le chargé les futures discussions sur cette 
d’affaires américain à Paris avait affaire se fe raien t « entre amis et 
eu pour missi on, lundi, d’expliquer dans une atmosphère excluant la 
auprès du ministère français des confrontations. 

, Evi tant aolgM aseiMnt tant 

ramendement SgmSngUm., mi a 

'avait donné aucune instruction 
au chargé d’affaires amérieftin 
pour exprimer des * regrets 


. i*HKnuenie7u ayinmg loti, qui a 
été voté par le Congrès el qui 
présente des effets automatiques 


M. GUÉNA (U.D.R.; 
DEMANDE AU GOUVERNEMENT 
DE RÉAGIR AUX PROPOS 
DU SECRÉTAIRE D’ÉTAT 


M. Yves Guéna, secrétaire 
général de ÎTLD-TL, a commenté, 
mardi soir 10 août, sur Antenne 2, 
l'attitude de M. Kissinger. H 
déclaré : * Il y a cette pression 
des Etats-Unis sur le Pakistan, 
ü y avait déjà eu, auparavant, 
des pressions contre la vente 
d’Airbus à d’autres pays, a y 


tien de combat, ü y a les que- 
relles qui nous sont faites à 
propos de Concorde. Eh bien, ü 
nous apportât, nous le savons, 
que les Etats-Unis sont une puis- 
sance hégémonique, et que, si Von 
a la volonté d’avoir, ie veux dire 
la France, une politique d'indé- 
pendance nationale, eh bien, on 
est amené, en certaines circons- 
tances, à se heurter aux Etats- 
Unis. n faut simplement le sa- 


luent, ie pense que le gouverne- 
ment français aura les réactions 
en temps utüe, je le souhaite, et. 
à la limite, je le bit demande. 
Pour le reste, la fermeté n'exclut 
pas la courtoisie. > 


M. CHARLES MA10 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
AU VIETNAM 

Le Journal officiel a annoncé, 
mardi 10 août, la nomination de 
M. Charles Molo aux fonctions 
d’ambassadeur de France en Ré- 
publique socialiste du Vietnam, n 
remplacera M. Philippe Ri cher 


! mol 1929. IS. Mata a été 


taire des artolra étrangères pour 
J 'Extrême-Orient, n débuta dans la 
caméra diplomatique l’année sui- 
vante comme troisième secrétaire. 


ainsi qu'à la direction d’Asie 

ministère des affaires étrangères. 
Depuis IB70, u était premier conseU- 


correctement les propos qu'il avait 
tenus A Lahore dimanche 8 août 
(le Monde du 10 août J. C'était 
avouer implicitement qu’il y avait 
bien eu «pression» sur le Pakis- 
tan, oe qui relève d’ailleurs de 
l’évidenoe. — D.D. 


La prolifération en bonne voie 


l'origine discriminatoire, dans la arsenaux constitués — et .la pro- parvenus grâce A leur arsenal i 


mesure où 


établissait une lifération « horizontale » ' — la 




(Suite de la première page.) 

N’est -ce pas parce que 

métal, représente, comme l'a naja nucléaires — «u. , - - 

expliqué 1e professeur américain Smt inS “'entriT qï' à wîte 

'SStaStfe.’mSériS'ittnâifï? pour m teurs a 1 ™® — « Pays 

nbomin^ ac nin^el erjiçsi; . t n on nuclÈatei ^nis sonnais à on 
contrôle. A ces derniers, il n’a p- 
rradéalr® (TiNP.), aimé ni ira. _ portait aucune contrepartie, aucun 

entré en ylgneur en 1970 ; . était et traitement privilégié pour l'achat . . 

reste tnttre. arec le traité delSB d'équipements on de matérians sacrifices même importante de 

f “îSÎSS? QssileaLa promesse; avancée 

atmosplterlonei le principal dans l’artiele 5, de faire bénéficier 
obstacle an pullulement anarcbl- la gga^tatree des 

me dMbombes. Mais, comme ra 


mettre sur le dos des Grands. La 
: armements A laquelle 


ans, mais rien n’indique que le 
blocage sera aussi hermétique 
entre deux Etats moins dévelop- 
pés, aux directions moins assurées 
A l’intérieur comme A l’extérieur. 
Rien ne peut être tenu pour ac- 
quis cependant. Que se serait-il 


l’égoïsme non moins féroce des 
petits ou moyens pays. D’autant 
plus que Je prestige, le sentiment 


slon de 1375, fl fait eau de toutes ététS^ feute devoir pu 
UBtt une signé par pré. de >“ arrangements nécee- 

cent pays, ü est loin d’être uni- 

verseL Un coup d’œil sur notre Le seul moyen de rendre le 
encadré montre que, parmi les traité séduisant aurait été. pour 
quarante Etats «réfractaires», les pays nucléaires, d'aller beau- 
fl eurent pr esq ue tous les pays en coup plus I rrin en réservant 
position géostratégique difficile toutes leurs fournitures d'équi- 

(Israêi, Afrique du Sud, Pakis- pexnent civil aux seuls pays signa- _ . 

tan), et bon nombre de pays ta ires. Four des raisons politiques ces considérations ne seront guère 
potentiellement puissant», plus ou et commerciales évidentes, fl n’en 
moins ambitieux ou— prudente a . Jamais été question. Même les 


mer qu’ils croient moins Qu ‘au- 
paravant A la «sanctuarisation», 
aux représailles massives ou & la 
théorie des «dommages assurés». 


passé en 1871 ai l’Inde et le Pakis- 
tan avaient eu tous deux l’arme 
nucléaire au moment de leur 
affrontement A propas du Ban- 
gladesh ? Peut-être la guerre 


s’est déroulé dans la réalité, au- 
cune des parties n’osant franchir 
le seuil nucléaire. Au Proche- 
Orient, l’absence d’un règlement 
politique risque fort de conduire 
un jour les adversaires A se doter 
d'on armement atomique et & 
” - — ■» (eequïsraël, mal- 


mêmes Grands sera non pas la 


pas encore fait). Le risque sera 


de matériel nucléaire. n’ayant pas adhéré au TJLP. (1). 

Les vendeurs y trouvent leur Une équivoque nouvelle est 
compte, et pas seulement sur le aponie avec les ans. Pour les pays 
plan financier. Qui Jurerait, par du tiers-monde qui ont fourni le 
exemple, que certains spécialistes gros des premiers signataires, le 
ouest-allemands ne voient pas. traité était un premier pas dans 


% AU NUClBl!^ 



L’objectif principal était d’empê- 
cher les «petits» de se lancer 
rtong fe course A Tanne nucléaire 
et cet acquis était suffisant. 
Comme l’écrit l’annuaire du 
SIPRL déjà ôté : « n est devenu 
jHus clair que jamais que les pays 
dotés d'armes nucléaires consi- 
dèrent le TJfP. comme une fin 
en sot. tandis que toutes ou pres- 
que toutes les autres parties y 


U rôle des Grands 

le procès des Super-Grands est 


lopper leur are en aL Encore aujour- 
d'hui. Os se réservent de procéder 
à des explosions souterraines de 
150 kflotonnes — douze fols plus 
puissantes que la bombe indienne 


ogives. Il «i faudrait beaucoup 
plus pour convaincre le dirigeant 
fuse puissance moyenne ou pe- 
tite que la possession de quelques 
' bombes, voire d'un seul engin ru- 
dimentaire, ne lui offrira pas un 
pouvoir très appréciable de dis- 
suasion — et, pourquoi pas, de 
persuasion? — face à un envi- 
ronnement hcetfla 
Mieux vaut donc cesser de se 
voiler la face et admettre l’évi- 


pas exclu qu’on parvienne un 
jour A une sotte de stabilisation 
dans la terreur. 

En revanche, ce serait sans 



puissantes si nécessaire. 

Toujours à propos des expé- 
riences, les responsables du SEPRI 


(Dessin de XONKJ 


Les sections syndicales 


consortium qui construira une 


leur « inquiétude et leur indigna- 
tions au sujet de la décision du 
g ou vernement français de livrer 


ces matériels, mais n’entendent 
pas pour autant 


raie commerciale idylliques 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dlplôm* exigé 
Aucune- limite d'âge 
. Demandez le nouveau suide 
gratuit numéro 998 
ECOLE PREPARATOIRE 
IV ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise au contrôle pédago- 
gique de l’Etat 
4. rue des Petlta-OUamps. 
75030 PARIS - CEDEX 02 


Au centre de Deauvilie, 
et pourtant au grand calme, 
en bordure directe de l'hippodrome, Ij 

nous construisons la résidence 

Studios, 2 et 3 pièces. 

Prix de lancement très 

modérés, fermes et définitifs. 

|V Livraison fin 1977. 24 à 2 $, rue de l'Aveni 

JiSQGEFHRllCE «S^S***» 
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06400 Cannes - Tél. 
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Pans / Deauvilie Immobilier i 

46. r.Oliffe - Tel. 131] 88.30.25. 1 



1955 et par le T.N.P, d’acquérir pendant toute ld période de 1945 
des connaissances éventuellement à 1963 : 324 contre 282 aux Etate- 


itlllsables? 

n’avaient-Ils pas été pris par cer- . , _ 

feins militaires de Bonn avec nombre de têtes nucléaires dlspo- 


LES QUARANTE 


eut pays sont main- 
«Ares fto traité de 


Argentine, Brésil. Birmanie, 
Chili, Chine, ■ Cuba, Guinée, 
Guinée - Equatoriale, France, 
Guyana, Inde, XscoSl, Malawi, 
M a uri tanie, Niger, Pakistan, Por- 
tugal, Qatar, Arable Saoudite, 
République Sud - Africaine, 


JOURS PAS RATIFIE : Egypte, 


nité et Tobago, les d 
Koweït, Singapour, Srj-Lanka. 


- prolifération 


1968, 


dence. La prolifération des armes 
nucléaires peut sans doute être 


ËÏÏÏL!'? pardivers freins, et 41 


est très utile qu'elle le soit Hais 


n’empêche pas de parcourir tian- et triplé en UJL&S. (de 11M à 
qulllement tout le c h e m i n qui y 3500). Tous les efforts pour éfea- 
mène. et cela jusqu'aux *ctnq blir un lien entre prolifération 
dernières minutes-». L’abondance «verticale», à l’intérieur des 


cinq pu 

ont accédé a la bombe dans la 
foulée des Etats-Unis : oe serait 
déjà un beau résultat que rac- 
croissement au cours des trente 
prochaines années ne soit pas su- 
périeur. MAis cela veut dire qu'à 
la fin du siècle dix ou onze pays 
au moins (certains experts par- 
lent de vingt à vingt-cinq) feront 


moitié de celles qui fonctionne- 


mhj,ues ), l'extension probable ^des 
sement de l’uranium) et 


ipflerant 
divers pays. les compétences, les 
installations et les stocks de 
matières flssSes. 

Un traité discriminatoire 

Rien n'interdira à un gouver- 
nement peu scrupuleux de se 
réserver les moyens d'assembler, 


__ moment venu, une ou des 
bombes, quitte à dénoncer alors 
le traité, ce que l’article 10 
l’autorise à foire dans un délai 

de trois mois. Comme l’a affir- 
mé, le ig juin dernier, M. wohl- 
stetter, déjà cité, devant la com- 
mission des affaires 


de la Chambre des représentante 
à Washington, « un Etat sans 
armes nucléaires peut aujour- 
d'hui, sans violer rengagement 


Qv*ü a pris de ne pas fabriquer 
de bombe, être pftu pris de faire 
exploser une arme au plutonium 


nucléaire, mais comme «te» pais- 
sance nucléaire.» 

3) Les défauts politiques du 
TJfJ*. n’ont pas disparu avec les 
ans mais se sont, au contraire, 
renforcés. Ce traité était dès 


WASHINGTON ET MOSCOU 
SE PARDONNERONT US 
VIOLATIONS < LÉGÈRES 
ET INVOLONTAIRES « DE 
LEURS ACCORDS SUR US 
ESSAIS NUCLÉAIRES. 


dernier a dépassé !z limite t 

150 Kfiotonnes fixée per traité 
entre Washington et Moscou. 
C«S traités, «Ignés le 3 JoU- 


exéeatoins. Ma!» le porte- 
parole dn département d'Etat 
a dédoré, mardi 10 août, qu'lit 
comportent de tonte façon mu 
danse selon laquelle nue on 
deux entorsea à la limite de 
150 motonnes sont autorisée* 1 
condition qu'elles soient alégè- 


observateurs, radmlnlstratlon i 
cherché à se prémunir contre les 
éventuelles attaques des adver- 
saires 'politiques dn président 


dêrer froidement les conséquen- 


ces possibles. Le risque le plus 
catastrophique parait être d’abord 
celui (T Un usage à des fins terro- 


se que les spécialistes 
‘ 'quement V « empr * 
». Sa probabil 


prolifération horizontale, quelles 


ment — sont et seront nTnmfc & 
prendre pour y parer. Même les 
pays - non détenteurs d’armes 
nu cléai r es y sont exposés, puis- 
que les centrales et autres usi- 


offriront à cet égard des occa- 
sions dptssantea Mais ü a va 
de même des Etats réputés sages, 

déjà détenteurs de l’arme : l'ex- 
périence d’une guerre civile dans 
un pays truffé d’armes atomiques 
reste à faire- 

L’autre risque est bien évidem- 
ment celui de remploi de la 
bombé dans un conflit interna- 
tional. La situation de dissuasion 
à laquelle les deux Grands sont 

(1) Audition au Sénat américain 
du 10 septembre 1973. citée par rau- 
zroalre 1978 de l’Institut de reche rcfaB 
«trr la poix de Stockholm (SUS1). 


processus incontrôlé, une telle 
catastrophe Inciterait plutôt les 
Grands à serrer encore plus les 


aux théories des années 50, 
le franchissement du «seuil» ne 
signifie pas que l'on bascule dans 


nécessaires— . 

On dira que c'est une maigre 


L’humanité n'a jamais brillé par 


thétique gouvernement mondial, 
révolution sera commandée par 


par leurs appétits, et non par \ 


du commerce, de la sagesse, de la 
morale et de l'intérêt national 
pouvaient être indéfiniment 


MICHEL TATU. 


le litige gréco-turc 
L'OTAN 

DEMANDE AUX DEUX PAYS 
D'ÉVITER TOUTE ACTION 
UNILATÉRALE 

La- Turquie a répondu mardi 
soir io août à te seconde note 
de la Grèce protestant contre la 
présence en mer Egée du bateau 
turc de prospection pétrolière 
Sismikr-Î. Le contenu de cette 
réponse devait être rendu public 
dans 1a journée dé mercredi. 

Le mê me Jour à La Haye, la 


La Cour est actuellement 

A New-York. M. Is&o Abe 
(Japon), qui préside le Conseil 
de sécurité, dont la Turquie a 
demandé te réunion d’urgence, a 
commencé ses constatations. 
Après avoir reçu les délégués grec 
et turc. Il devait s’entretenir avec 
les membres du Consefl dans la 
journée de mercredi. 

M. Dmi tri Bltslos, ministre grec 
des affaires étrangères, devait 
arriver ce mercredi à New-York. 
La Turquie a fait savoir que son 
homologue turc, M. Caglayangfl,ne 


se réunir avant lundi prochain, 
alors que du côté grec on préfé- 
rerait quH siège dès jeudi. 

En attendant, l’OTAN a recom- 
mandé la plus grande modération 
à 2a Grèce et à 1a Turquie, mem- 
bres de ralliance, dan a leur dif- 
férend. et leur a demandé d’éviter 
toute action unilatérale. M. Pansa 
Cedroni, secrétaire général par 
i nt é ri m, a pris cette initiative 
après avoir constaté les treize 
autres pays membres. A Deau- 
villA oû il se reposait, M Henry 
Kissinger a lance le même appel, 
estimant que ce «nwfu* pouvait 
*‘ r “ • -* recours à ta vta- 

b ‘ P, AJ», Reuter J 


GAVEES 


fùriür.T 1 ,-. 
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EUROPE 


LE DÉBAT D’INVESTITURE DU CABINET ANDREOTTI 


nous ne sommes pas encore a un tournant necisir, noos en ' flPPrOCÜOnS ^ j Lisbonne (AfJ*.. AB* Router). — du Mouvèfnent démocratique de ITbë- Deux manifestations organisées 

■ 7 rr L'ax-gânérat Antonio de Spinola, qui, ration du PortuflaJ (M.D.LPJ. orge- pour protester contra le retour eu 

■m , ■- TêM“ n »• ' après dlx-sept mois d’exil, est ren~ nlaailon clandestine pars - mil i taire Portugal de l'eoc -général sont cdnvo- 

dGCléXrO Jjlm JSerlingUer tu* à Lisbonne le 10 ao£H, était tou- qui a été rendue responsable de quées pour Jeudi et vendredi A Lls- 

jours détenu, le mercredi 1 1 août plusieurs sabotages et attentats à bonne. La Ligue communiste Inter- 

. J 10 ®®- . — ia demière De notre envoyé soéci ai le <±ef da gouvernement sont bien dans là matinée. à la prison de la bombé. " nationaliste (L.C.L. trotsWste). qui 

jmmée 4u dibat tTtoratitoe du ‘ «lies quetepayseilge, encore csxte. prts de Uabonne. ITy avait „ . , „ , . ... „ appelle 4 la manifeala«on de Jaiidi. 

S^' ïïï?ta£3..£KÏ’’ïl SKE, iSHS 4 «* condull «4, non M- Jour y U. Ae.eleBenelros. unKprf dépelé ^ tm #lt«ini n OU- 

credi 11 août, devant la Criamhre déclara M. Berlin guer, piûsquil a contradictoires. M. Berlin guar in- .. i ... / da I Union démocratique populaire , <tninntm i™ 

des dépotés, le président do tmpichi eii'on conUnZT es la fiat» également sur la liSÏÏn de 4» 1"»™»» Par un luge mna- mjjj „ exftême nauctoT a ïmiandé î?""”” 

conseil doit répondre aux dis- route suivie par le passé pour contrôle du Parlement restaurée trucli on militaire. La situation de I ,. Affl . rnh | <fl rw»rL»nnnmïm de nmn- rf ® a P DE 01 & compares* as 

cours des secrétaires généraux constituer les cabinets. Aufour- par le nouveau président du 1 ancien chef de l’Etat, qui est cous ® «"r "® reposent confortablement pendant 

des partis, après quoi viendront trtvuirïL y a. une nouvelle majorité, conseil. le coup d’un mandat d’amener pour are position, route arrame cassante, piques semaines bu fort de 

les explications de vote. Le sera- celle qui englobe le P.CJ. Nous ■ mut cela eufCsait-H à. expliquer sa responsabilité dans la tentative “ r '" ™toor au Portugal- de j ex- ■ ■ 

tin est attendu dans la soirée, ne sommes pas encore à un tour- que le P.CJ. se prononce pour un rj« «iitsch manouô du 11 mare 1975 fl én6nU Spinola. M. Acado Barra nos . 

Le gouvernement n’a pas attendu mmt démm de to stillation poli- Wte qui. même sons forme ont a proposé, 4 eet effet, un -aman** De leur cêtt. tes G.D UJ’. fareupM 

quelques mesures urgentes. Ainsi, tique, mais nous nous en appro- d’abstention, soutient le gouver- d q ment à Tordre du Jour de l’Asaom- de- dynamisation dunftô populaire). 


déclare M. Berlinguer 


premier conseil des ministres chons. a 


tenu le 10 août, à 8 h. 30 (une 
petite révolution 0 a-t-II ap- 


émigrés clandestinement et les 


DELAI DE GRACE 
POUR US EXPORTATEUR 
CLANDESTINS DE CAPITAUX 


qoe îe fA**. se prononce pour un de putsch manqué du 11 mars 1975, * ? ^ ™ n B i. ur côté las G D U.P (araums 

«"J*-™'— 

s^mrEgag 2SS»irs 

était, en réalité, destinée aux mi- Soares. a déclaré mardi soir à la .. _r“ _ *»* mintéa Carvalho, appellent à une manlfes- 

litants du parti communiste qui télévision qu’il n’avait été informé “■ talion vendredi à Uebonna et 

t ° US n C<m T^r f 1 l'êx^éeêrel Splnol. S™ m 5.“ nt SSeSi ^ÏTViS Snde^ue d« acOoSXlIei™ 

□lcn-fonde de cette attitude. Le fl Ue oed de temos avant l'atterria- neur aB a Ufiamûre ' par M - vasco . 

P.CX, selon son - secrétaire géné- ZL d? ^ 0 ^ le^mendt *•» Gama FemandeS - P^ d8nt alent lIeü dans tout le pays. 
Sno^aWllté^L déclarations et celles du secrétaire ‘'Asaemblée. . ... Las doux partis carfte ont réagi 

sans gouvernement, ni décevoir à ['information, M. Manuel Aiegre, La parti communiste estime pour .- 


S- CLANDESTINS DE CAPiïAUX ^SS^enHf Üce^ IrSZS* ol Le parti communiste estime pour Ct 

crÆclïéton^nt suL^vel’ les espérances des travailleurs. Indiquent que je gouvernement por- sa part que le refour de r«- 

ment Intervenus devant une ** secrétaire général de la dé- tugals ne juge pas très opportune général Spinola va donner de non- inl ®[ i r f gé 4 su ^ ^*f lsre 

Chambre où le groupe démocrate- f 08 n °ire «nvoyé spécial.) mocratle chrétienne, Ml Zaeca- la date choisie par M. Spinola pour venu* encouragements et une nou- pi ^_, * ^ du report des autorités 

chrétien était clairsemé et la Rome — Lo oouvomemsnt ito- ?nlnl, s’est, lui aussi, adressé plus revenir’ dans son pays, alors que ralto arrogance à eaux qui prétendent *^ Jlitair ° a - ^ seçrétanat va proba- 

droite pratiquement absente. lien a pris des mesures pour mime P fnwîi a lui ~ 18 débat parlementaire sur Ifl pro- remettre en cause les conquêtes de We, "® ,It se; réunir avant de prendre 

M. Bettino Craxi, dont c’était faciliter le retour des capitaine débats qujfla niüt prfc&ieSt flramme de gouvernement n’est pas la révolution et empêcher fa pour - posltion - 

la premi^e Intervention en tant clandestinement exportés- Les avalent encore eu des répercus^ terminé. Le premier ministre a ce- suite et la consolidation du cours De son côté, un membre du 


que secrétaire du parti socialiste, /nMraw( . nn . ™ n __ 

fut le seul, pratiquement, à évo- 

quer la politlqueétrangère et les yembre pour faire rentrer en 
récentes d felS^tlo ns^du chanc^ sommes qui en sont 

lier aJI*m.-md Mais 11 Insista SUT- sorties, sans- avoir rien à décla- 
tout sur l’évolution . du parti ref ni à la magistrature ni au 
socialiste dans le sens de l’auto- fisc. A partir da cette dote, lia 
nonüe. H proncmça quelques phra- devront annoncer è r office des 

SnSSte’V'î ***'■■» » «"'•r. 

tons pas leur ouvrir la porta du * t,m w- 

pouvoir. > mfc 11 reftisa éga- “ a4 ' Bur àHMm de rapatrier 
iement toute hégémonie dëmo- cas capitaux. 

S? e ta h ?ï5 lnt ^ un «dre dànm mlol«6ri« a 

eue le B -5. T -, c’est le 'dialogue rt*wmmTëA . n . 

avec les autres parta laïcs, des r/mpunflé aux^/mporta- 


suite et la consolidation du cours 


sions au sein du groupe parle- pendant réaffirmé qu'il valait mieux démocratique ». Le secrétariat de secrétariat du C.D.S. s’est déclaré 

men taire. H s'agissait, pour a ue Tex-général soit au Portugal l’intersyndicale, proche dd 'P.C., surprispar la nouvelle, et s’est borné 

M. ZaccagninL de prouver son in- plutôt qu'occupé à conspirer à exige la jugement da l'sx-général à rappeler les paroles du présidant 

tehtion de ne faire aucune conces- l'étranger ou à servir de drapeau à. Spinola, et a manifesté lundi sa Ram al ho Esnes : « L' ex-général est 

sion au parti communiste. Tout des « organisations hostiles & la ~ vive répugnance devant le retour un citoyen portugais comme un autre 
démocratie -. Durant «on exil, l'an- au Portugal d’un criminel de ce et s'il a commis do s fautes 11 devra 
d “> «H'l-1. 1.t*f W» -, ■■■.'■ «r^poodru. 

laisser une certaine marge entre , 

la liberté d’action du parti et . I I. 1 / 


leurs qui, ayant transféré leurs 
si Us stratégies ne sont pas iden- capitaux A l'étranger, s’en 

tiques » avec le P.CX et la D.C. servent pour taire rentrer en fta- 

Four M. Craxi, le vote des soda- Ile da a marchandises qui seront 

listes, c’est-à-dire leur absten- payées en dollars ou en autres 

tion, est aussi .déterminant que dévissa. Il ns sera plus nécus- 

celul des communistes pour la rf „ hann , iao 

vie du gouvernement AndreottL , I e ° e i m8 ™ er j at ^ banques 
Refusant les expériences du la contre-ya/eur en devises étren- 

passé, prônant de « nouueSes géras de la moitié de ces ftnpor- 

r joies alternatives », le secrétaire tétions. 

SSJ2 1 K,. 16 Csm navre, qui donna une 

monde, exalté le rêle du parle- prlm> c ^ a6n ^ lB , mm lM 


route en vue d'un acc 

?*ï?jtnUl$Ë?ï~£i nem par JEAN-PIERRE CLERC «n. '.Wvite. '.IWi a mi > . jHM 

inchangée. baderne » ? Néo-caetaniste ou dé- n , le Portugal et son avenir. Dans 

Quelle est cette ligne ? De mocrate piégé par l’extrême gau- cet ouvrage, le général Spinola, 

toute évidence, même si les rësul- ® b ®. ? Croque-mitaine ou homme ^ïr que son ancien adjoint nommé, un mois plus tôt adjoint 

tats électoraux montrent dan* les f°ï? “l I ë?? I 7 e ^ 18 cant ^®" I ^ TO " limogé en même temps que lui? J® 81181 d’état-major général des 

masses populaires italiennes une L^I C’est là l’explication, un peu ^ ;S ^ n 81111 le ^ 

grande volonté de renouvellement, Anton» ^jlnria, c’est donnée par llntér^sé néraI Costa Gomes, se prononçait 

soit avec la démocratie chrétienne^ toi -même - à hebdomadaire P«^une évolution progressive du 

soit avec le parti communiste, nn O JornaL, alors qu'ü s'apprêtait stoto* «>l°nial de l outre-mer 

rapprochement ou une coaütion 4 quitter le palais présidentiel de <toux aussitôt dé- 

entre ces deux formations est im- Belem. f^ d ^i5^, for ¥ !t:lon ?’ c ^ eBt donc 

^lÏÏton“l4q«Ite d îï t dél^ M C M r ^, PM. 

cratae dhréteDnepeut fairo son mute composte 4 partir dû « ten- Assiégé dans ta caser* du Catmo. 

unité. En revanche, pour le secré- tative » et d’ « inventer ») comme àï Guinée-Bissau de 1968 à 1973. P?î, A les ^»^? tipes i a ^?£? ï,tes au 

taire général de 1» ÆS. le «rae- l’affirme la droite portugaise 1 0n *L c'est aac général au me* 
tère « exceptionnel et anormal » réelle, mais très maladroite, ten- . ““îi? » qu e le ch ef du gonverne- 

de la situation peut perme t t re tative de coup d’Etat de I& part ■ Speeterai- ment en. déroute exige de remet- 

d’étahlir « un rapport nouveau et de l’ancien président de la Repu- vir em en t, sur les lieux les plus tre le pouvoir afin que celui-ci 
original avec le Parlement et les bilan e. affolé par les progrès des «Posés. *Un chef militaire né», * ne tombe pas dans la rue ». Et 

partis ». Mais pour lui, comme communistes au Portugal? Le p ratiq uant la méthode du contact le général Spinola se prête à la 

pour M. Bexünguer, le MNmtj r général Splncda devra, comme s- 7 ® 0 883 niâtes _en manœuvre non sans donner, 'sa- 


D'un symbole à l'autre.. 


RRF C\ FRP 80 lévrier 1974 sous le titre 
. le Portugal et son avenir : Dans 

cet ouvrage, le général Spinola, 
ancien adjoint nommé nn mtaa plus tôt adjoint 
temps queluF? F 1 e*** d’état-major général des 
atio^ un peu f«cw amées par son ami le gé- 
par Ilntéressé nérai Costa Gomes, se prononçait 


Avec M. Enrlco Berlinguer, le 
ton allait notablement changer, 
encore que, à son habitude, le 
secrétaire général du parti com- 
muniste avait la voix un peu 
étouffée, peu d’éloquence et une 


Cette mesure, qui donne une 
prime considérable b tous les 
spéculateurs, puisque fa lire a 
baissé de 20 % depuis le mois 
de janvier, permet au moins au 
gouvernement italien d'espérer 
récupérer une partie des capi- 
taux enfuis. — j. N. 


Iement dans l'opposition, mais Autres aspects positifs pour 


7mm>nÂiJrd U, !mnJ K u, 5x : ^ fa ^ OI Vr dont Andreotti n’est qu’une étape des- n’imparte quel citoyen, répondre opération. Ite « premier des Ion toute vraisemblance, des’ ga- 

SS&çSSR ^^SfonS^Si 

ss-^Meis^cr^ L sæssîs 

_ - _ — affirmant le respect de leur auto- bai ss ée dans un piège que lui P*® « planqué », à la dtffé- née et les « capitaines ». Le ma- 

.- nomle, et laissant percer finale- auraient tendu ses adversaires d® to plupart de-ses pairs, ladse devait douer tout l’été de 

M vm m mmmtmmma m I ment l’espoir que l’évolution Progressistes en quête d’une occ&~ Ators que ceux-cj rechocbaieut 1974. 

ÆM WKÆm 1 tMkS LM ÉUÊ^ÉÊÊDM I conduirait peut-être à une recons- 5500 tavorabïe pour accélérer le P^tot le confort douillet des 

mm InwIWB j tltntkm Ai a»h» processus révolutionnaire ai cours bare®-^ de Lisbonne. le colonel 

au PortugaL Spinola, alors âgé de cinquante 


Allémngne fédérale 


l’Intérieur d’Allemagne fédé- 


titutkm du centre gauche, sans 
que, à aucun moment, on put 
discerner ÿU envisageait ou non 
avaient arraché les rails de que «* centre-gauche soit soutenu 
l’express Varsovie-Paris. P" le co m mu n iste. 

A person- JACQUES NOBÉCOURT. ! 


la crise irlandaise 


Le héros d’outre-mer 


Avec son monocle ët ses déco- U ne se prlvi 


2^S i -aS”«Ma d SnSë la crise de juillet 

du service actif antee-men II est _ „ __ ■ „ . 

dtte Se «m retour en métropole. 

— confiance du président de la Ré- 


quotidien Zycie Warszawy. — 


mépris des êtrœ, ses campagnes de Jeunes officiers qui sont encore EJ 

d-ÈnranrOr d<^T loin de « sentir me Ime »ntl- fnent. I* eotaiel Va sa, Gonçali 


marquante du parti chrétien- • M. VTNCENTY krasko. se- ] 


et membre, da conseil d’Etat, I 


L -ARRESTATION 
DE Mme DRUMM 


* .■ l« cacatoès et lenr . grÆd 

f»'*™»™* rtojltoü» - Son séjour « Guinée comme SfdtolnaS.’toTdœMSSuSM 
g g'ê gnenB portugaise - et gouverneur et commandant en drama8mie& dïœ dStod™ 


sa soixantième année. Jour- RELANCE [ES MANIFESTATIONS 

nallste. 11 devint, en 1957, jpre- ... 

SS S^orSue^fe Deux enfants lues à Belfast 


d’Augsbourg fait l’objet d'un 
litige entre ta municipalité et 
le parti communiste DJCP. Le 
maire d’Augsbourg, qui appar- 
tient au SPJ3^ refuse d'ac- 
cueillir ta manifestation que le 
D. K. P. compte organiser à 
l'hôtel de ville, arguant que les 
communistes ne sont pas re- 
présentés & la municipalité. Le 


pa«ssr pour im homme de gauche. r&I commence à passer pour une ment actif et les événements du 
D’où vient, dis lots, que les capi- bonne « tête politique». Ne S’efft-fl - SmareWTC — apnoi^^Sit à 
tain® vainqueurs te 25 avril pas avisé que ta lutte entrâtes fi & à 

1 aient choisi ou du moins accédé troupes -* ' — — **- - 


naxu En I960, il devint chef du - l'aient choisi ou du moins accepté troupes portugaises et les parti- «Le général mdfait de grandes 

département de ta culture du w fSÏÏT Fjésldçnt de ta Junte de sans de l’Indépendance data Opl- oftoset réta£ les qua- 

comite centrai du parti dont 1 Çaüonal constituée sous les née regroupés dans te BAJjC&C. mis ctvües » a fecri 1 - NanoLéon. 

Il fut «o Mciételreen Sri 1^^ a^fcMme ligue décombres do régime faec&te. pois d’AmilKir Cabml était .rmconjaf Mot 

Il était, en outre, depuis 1972. ■ S5? 1 18 l G , mal W74 comme premier poUUque et non une confrontation rp***, aimé ta chc^miM taire nue 

président de Poloidi associa- SS. E’!SSa\ , îJ5îï3* «“ î. Etat né de la armée .? n teportatten musé- S^lSSl SSTn^rdftœttl 

SS «SLS 1 » SSS4^U I «S.SS: • rtroMlon - «— * » fS 

rétmnjer. - S d^LSSBgS. SjSnSSS *^'a**n£3^Ë& 


ment du staurt politique des dé- 1 Les dirigeants du Mouvement des population* ». Que « la fustice 
tenus « républicains ». {Le Monde I des forces armées avalent d’abord sodale et le respect pour tavatear 


du il août.) De nouvelles émeu- j décidé — certains d’entre 


respect poar ta vaJettr d’autrui — qui 


de ruister. Deux enf an t s, deux! confier les plus hautes charges ta force ^les^u-ruea. 


atocSe âne ^ ouverte A • M. GHEORGHE STOICA, l’un mois et. huit ans ont été tués publiques au géné 
f AF^PJ des « v étérans» du mouvement nrard l aoir. Leur mère et un. trol- j Gomes. Peut-être les 


to çs pg de ta justice i .. N’est-ce 


communiste roumain, est dôme enfant sont grièvement MJF-A. pensatent-Os que l'ancien n M mhhKai mu»» il ». îSïÆSSi 1 ,J > ÎS a »5S^_ 1 ’ a S tlM iï 
décédé mardi 10 août à l’igel blessés. chef détawnajor Udos Uef mntTB la fH» 


RM. RAMON ORMAZABAL. 
secrétaire général du parti 
communiste basque, arrêté 
lundi 9 août par la police, a 
été libéré mardi apres avoir 
été Interrogé. Il avait été 
Interpellé ai même temps que 
M Jase Uhanue Suis, m em b re 
du comité exécutif du P.C. 
basque, à la suite d’une conté- 


Pologne 


de soixante-seize ans. n fut ^e Ewxroe a ttè fauché sur le torces armées, limogé quelque* 

tro«oF^ unerofture^do^ lœ sanalnes aoparavantpar HT . Ces, propos êre gtaieu t naturel- e q 

de révision ,* du P.C- rou m ai n , occupants échangeaient des coups ***£ C awt a nn . . serait un parte- iement des échos parmi sea subor- as avriî^ éteint in 7^r n u iwt ^i - r H 

Î2ÎSHS1 J 1 ®»* def^TavK mm! nah« plus faefle que l’eneomtanrt dorméan gAgü étaient te plus tntransi. 

(direction collégiale de ta taire. L'un ^ occupants de ta * homme au monocle ». Le gé~ un groupe d'officiers «£pinoli 3 tes » "'T"» 

République) et député de ta voiture a également été tué. nêraJ Costa Gomes aunUt-U A Les réflexions de TanclÉ^fBoaver- fenfr <to 

Grar^e «w^gée rutode L’aS»ée totenmquemSSpüe décisif manifreté une neur de GataéTia^SIdS- SSL ÎV^S»S£m& A 

Staiu'taiS&r^.'SMî ' ppitenm ■” ^ ^ s*a«f. jjjsgsa-.ss 


2 b S^^JÆ£*sg t . 

8116114 ^ noavalle s Violences jeudi 
«e ses fancBaxxg importantes & août, pour la traditionnelle 
S nffy * cremièwa « marche ^apprentis », A Lon- 

annees- (AJ'J*.) dondeny, l’une des pins impar- 


VOITURES D'EXPORTATIORf " T.T. 


■ m. Sosres. se référant an cas do 

■ gtoéral gianota. En permettant le 
: retour de l'ancien président, je 

• leader - sodailste, en plein accord 
ta ÇQ?v eaa cher de l’Etat, a 
Bh^-: . voûta administrer ta preuve que 

- V A la Jeune démocratie portugaise 
- eet ûJajounrhui -bten : Installée. 
Une partie de ta. gauche croit 
T «oraçnetifr qué c'est là une dé- 

«■_••• PMCte . : ÇPappraiti sorcier. Un 


tes de juin dernier provoquées 
par l’annonce des hausses des 
prix alimentaires. Huit incul- 
pés sont passés en jugement 
pour vol, devant le tribunal 
de Pruszkow. Parmi eux se 
trouvent des ouvriers de l'usine 
voisine de tracteurs Ursus, qui 


nomiques n’a pu voir, à pour examiner tes nouvelles zne- 
Moscou* le premier ministre sures de répression da terrorisme 
soviétique «es raison de son annoncées par le gouvernement 
état de santé*, a précisé un irlandais au lendemain de Tas- 1 
porte-parole soviétique. De- aass to at de l'ambassadeur de 
pois Effès (Tua mois, M. Kossy- Grande-Bretagne, M Ewart- 
guine n’a paru à aucune Biggs, le 21 Jomet démier. — 
réception offteMIe. — (AJ? J>.> Reuter.) 1 


•' Toutes possibilités de crédit lennîngv _ 

fXPOPtBMAIiaiTEDEIMV&iJCUiiSDEXHAWH . 
DEMANDEZ VL JBUMMUBE DUFÔIT 

SEDAX-3,rue Sdœffcr 75016 Paris-- 727.64.64 + 553J8J1 . 

Soaâté Européenne de cSfFuàon automôbSeet tfexportatkxi. 


génteggg&ahw de Aittagfc an- 
tentative avortée de 
pnt^ en décembre 1973. Mais 
FsfeSanmfc n'est que médibere- 


. ,tP Le gfafaax Spinola a éti mdml- 
ÇtitrMBur . d» cotte entcBrelie pu- 
bpqge de 19M, date de sa crtataon. 
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POLITIQUE 


L’administration contre la loi 


(Suite de la première page.) 

Certaines causes techniques sont 
cependant Intérieures à la machine 
administrative. Il arrive souvent que 
le retard ou la mauvaise exécution 
des lois soient le fruit d’une volonté 
délibérée des bureaux de porter at- 
teinte à ta 4oL Les services admi- 
nistratifs sont agacés par les lois 
d'origine parlementaire et les amen- 
dements apportés à leur projet de 
loi. Ils projettent leur mauvaise 
humeur sur le texte voté et se liguent 
contre une fol qui leur paraît avoir 
commis la folie d'aller à l’encontre 
de la machine administrative. Ce 
comportement est le plus souvent le 
fait des services du ministère des 
finances. Il arrive également que la 
violation de la volonté parlementaire 
résulte d’un conflit Intérieur à l’ad- 
ministration. Les différents ministères 
compétents tirent chacun sur la 
« guimauve - législativa pour essayer 
d’en tirer le meilleur à leur profit, 
ou encore les ministères technique» 
tentent de biaiser avec la volonté des 
finances pour leur extorquer par des 
décrets ce qu’ils n’ont pu lui prendra 
par la loi, et le veto de la Rue de 
Rivoli étouffe l’écho législatif. Ces 
causes techniques paraissent cepen- 
dant secondaires par rapport aux 
causes constitutionnelles et poli- 
tiques. 

La position renforcée de l'admi- 
nistration par rapport à la loi ne 
doit pas étonner. Dans la Constitu- 
tion de 1958 l’exécutif est régénéré 
par rapport au pouvoir parlementaire. 
L'administration, partie de ce pouvoir 
exécutif, bénéficie de ce rehausse- 
ment L’existence d’un pouvoir de 
réglementation autonome au bénéfice 
de l’administration, comme l'Inscrip- 
tion par priorité à l'ordre du jour des 
Assemblées des projets de loi éma- 
nant du gouvernement ne sont que 
deux exemples d'un phénomène plus 
ample touchant è l’équilibre général 
des pouvoirs. Dans le nouveau sys- 
tème. la loi n'est plus que l'une des 
expressions de la volonté générale, 
elle se trouve, de par le texte même 
de la Constitution, concurrencée par 
le pouvoir de l'administration. Cette 
évolution, si elle est particulièrement 
accusée dans notre pays, n’est pas 
spéciale à la France, elle dérive de 
données fondamentales relatives à 
l'exercice du pouvoir dans les so- 
ciétés contemporaines. 

C'est en définitive parce que l'ad- 
ministration est devenue dans notre 
société un pouvoir concurrent du 
pouvoir politique qu’elle peut se per- 
mettre de biaiser avec (a lof. L’admi- 
nistration moderne, entraînée vers 
le modelage d’une outre société, est 
portée vers le futur. Elle dessine les 
choix, elle oriente l’avenir de la 
communauté nationale. Choisir tel 
équipement public plutôt que tel 
autre, définir les conditions de son 
implantation, voilà des décisions 
essentielles. Sans doute, théorique- 
ment, cette fonction de planification' 
doit-elle être exercée en concoure 
avec le pouvoir politique, sans doute 
également l'administration doit-elle 
se contenter de préparer à l'Inten- 
tion des gouvernants une batterie 
d'alternatives plutôt que de décider 
dlle-môme. La pratique de la plupart 
des administrations contemporaines 


démontre que les administrateurs dis- 
posant de (a permanence ont dis- 
tancé. dans la futurologie, des 
hommes politiques soumis aux aléas 
électoraux. Les décisions ne sont 
pas prises exclusivement par Ie9 
hauts fonctionnaires, mais elles en 
sont pas davantage l’œuvra entière 
des ministres ou parlementaires. Il 
y a là, pour le moins, un domaine 
discuté. De plus en plus s'estompe 
la distinction entre fonctionnaires et 
hommes politiques. Dans do nom- 
breux pays, les fonctionnaires sont 
appelés aux conseils de gouverne- 
ment En France, Ils sont même 
de plus en plus nombreux à se 
porter candidats et à être élus aux 
élections législatives. 

Dès lors que l'administration cons- 
titue un pouvoir, elle s'estime en droit 
de fixer les orientations générales 
auxquelles les intérêts privés doivent 
se soumettre. Le droit doit, dans son 
optique, être ajusté à cette volonté. 
Meme les fonctionnaires les plus libé- 
raux adhèrent à ce nouveau credo, 
l'accroissement du nombre des Inier- 
ventlons administratives leur appa- 
raissant comme seul susceptible 
d’assurer une satisfaction adéquate 
de l'intérêt général. Pour beaucoup 
d'agents publics, l'administration est 
le meilleur juge des conditions dans 
lesquelles ces interventions doivent 
s'accomplir. La règle de droit tradi- 
tionnelle ne peut qu’en paralyser la 
réalisation- C'est donc, en définitive, 
parce que les administrateurs ont la 
conviction que les règles du droit 
classique sont dépassées qu'lis in- 
carnent d’une certaine façon la légi- 
timité. qu'ils se sentent autorisés à 
agir en marge des lois ou contre les 
lois. Et c'est en considérant cette 
réalité qu'il faut définir les remèdes 
susceptibles d'endiguer ce phéno- 
mène. 

Pour changer ia situation actuelle. 
Il convient de prendre en considéra- 
tion que tous les errements consta- 
tés sont le résultat d'une Inadaptation 
de l'édifice juridique aux conditions 
de l’époque présente, d'une Insuffi- 
sance de garantie des droits des 
citoyens et d'une Insuffisante pri- 
mauté du pouvoir politique à l'égard 
de l’administration. 

Le pouvoir parlementaire n'appa- 
raît pas suffisant à l'heure actuelle, 
à la fols dans les conditions d'élabo- 
ration du droit et dans celles de son 
exécution. Les techniques d’interven- 
tion parlementaire dans l'élaboration 
du droit ne sont plus adaptées aux 
conditions de l'époque présente. 
C'est, sans aucun doute, l'Insuffi- 
sance du travail parlementaire qui 
permet à l'administration de Jouer un 
si grand rôle dans l'élaboration du 
droit Môme sans remettre en cause 
l'édifice constitutionnel dans le 
domaine législatif, H serait possible 
de développer le contrôle du Parle- 
ment Sur les projets de loi gouver- 
nementaux si les conditions du tra- 
vail parlementaire étalent révisées. 
Une meilleure spécialisation des par- 
lementaires dans le sein des commis- 
sions, la réduction du nombre des 
séances publiques au bénéfice du 
travail en commslslons. permettraient, 
sans aucun doute, au Parlement de 
jouer un plus grand rôle dans l'éla- 
boration du droit Les parlementaires 
ne doivent pas continuer à appa- 


raître comme des artisans face à une 
. administration hautement technicisée. 

On peut également se demander 
si un système électoral exclusive- 
ment fondé sur le scrutin d' arrondis- 
sement ne favorise pas la démission 
parlementaire. Entre un député actif 
dans te travail législatif parisien et 
un représentant présent dans sa cir- 
conscription, les électeurs préfére- 
ront sans aucun doute le second. 
Pourquoi alors ne pas prévoir, 
comme en Allemagne fédérale, une 
certaine proportion de députés déta- 
chés d’un esclavage local ? Pourquoi, 
également, no pas réglementer le 
cumul des mandats qui interdit en 
pratique un exercice effectif du 
métier parlementaire. Il conviendrait 
également de régler le problème da 
l’exécution des lois. Pourquoi ne pas 
admettre, dans un tel domaine, 
d'étendre la compétence du Conseil 
constitutionnel, qui pourrait être saisi 
par la commission compétente du 
problème de la compatibilité entre la 
règlement et la loi votée par le Par- 
lement ? Il s’agirait là, sans aucun 
doute, d’une mesura qui permett ra it 
de ramener les administrations ten- 
tées de violer la volonté parlemen- 
taire dans le droit chemin. 

L es droits des administrât 

La protection traditionnelle des 
administrée par les recours juridic- 
tionnels devant les Juridictions admi- 
nistratives n'apparaît plus satisfai- 
sante é ('époque actuelle. Ces 
recoure juridictionnels, en raison de 
leur complexité même, ne sont uti- 
lisés que per une catégorie très 
limitée de citoyens. D'autre part, les 
règles du contentieux administratif 
sont arrivées è un tel degré de raffi- 
nement que leur usage s'avère dé- 
licat pour des non-initiés. Enfin, le 
retard pris par les Juridictions admi- 
nistratives dans le jugement des 
affaires (un à deux ans devant le 
Conseil d'Etat, deux à trois ans 
devant les tribunaux administratifs 
da province, cinq à sept ans devant 
te tribunal administratif de Paris I). 
l’absence de voles d'exécution à 
l'égard de l’administration, rendent 
Illusoire la protection Juridictionnelle 
accordée en théorie. SI l’on veut 
porter remède à ces difficultés, U 
convient de simplfier considérable- 
ment les règles des procès adminis- 
tratifs. de permettre aux Juridictions 
administratives de disposer de voies 
d'exécution à l’égard de l'adminis- 
tration, de rendre plus facile la misa 


en jeu de la responsabilité person- 
nelle des fonctionnaires qui violent 
les règles de droit Mais une telle 
action ne sera possible que si Ton 
accepte également, de Se livrer à un 
travail de popularisation des règles 
de droit 

Les règles de droit adminis- 
tratif. dans de nombreux domaines, 
sont devenues tellement complexes 
qu'elles ne peuvent pas être connues 

réellement des administrés. Il y a là 
une arme considérable dans les 
mains de l'administration, qui peut 
appliquer ou refuser d'appliquer, 
selon les cas. les règles, qui peut 
les interpréter dans un sens ou dans 
un autre. Chaque administration de- 
vrait être placée dans l’obligation 
d'expliquer dans des manuels des- 
tinés aux usagers les conditions de 

Pour mieux garantir les droits des 
administrés, on doit également, aux 
niveaux lo c a ux ou spécialisés de 
l’action administrative, développer 
toutes les procédures qui per mettent 
d’arriver è une meilleure Information 
des administrés, développer res 
conditions de la participation des 
administrés à l’action administrative, 
mais aussi obliger l'administration,' 
le plus souvent possible, à motiver' 
les actes administratifs, & expliquer 
les raisons de son action. Certains 
prétendront que de telles garanties 
aboutissant à paralyser l’action de 
l'administration. Nous croyons qu’au 
contraire, en étant obligée d'expli- 
quer son action, de la faire com- 
prendre, l'administration peut agir 
dans da meilleures conditions et ' 
trouver un meilleur support dans 
l'opinion publique, appui qui lui est 
nécessaire pour pouvoir exercer les 1 
Importantes prérogatives qu'elle dé- 
tient à l'heure actuelle. C'est en défi- 
nitive en se remettant au service du 
public, en acceptant la tutelle des 
organes politiques représentatifs de 
la volonté générale, que l'adminis- 
tration retrouvera un consensus qui. 
dans bien des cas. lui fait aujourd'hui 
défaut 

CHARLES DESBASCH. 


• M. Guy Petit, ancien mi- 
nistre, sénateur des Pyrénées- 
Atlantiques, C-NXP„ a indiqué 
qu’il ne se représentera pas aux 
: haines élections municipales 


^Bla 


[sa] décision ». — f’CofrespJ 


DEFENSE 


f 


A Verdun 


MM. Monod, Garondy et de Felice 
ont participé à la marche des non-violents 


partir de Meta {ale Montes tes 4, 

1 et 10 août), s’est achevée, mardi 

10 aoôt, dans leu mes de Verdun, par 

va dénié auquel ont participé dna 
its manifestants. Le service d’o 


i parcours où tut de soldats 


dre mis en place dans la ville n’a 
pas en k Intervenir.- - 
M. Théodore Monod, solxante-nnà- 
torxe ans, professeur an Muséum 
dTUfltolre naturelle, qui a participé 


i d’Italie, de Bépnbtiqne fédérale 

Alltanaxne. d'Angleterre, de Grèce, 

b T rance, est encadré par quelques 


côtés. M. Raser Garandf et M« Jean- 

Jacques de Féllee, a déclaré en 

conclusion à cette m a ni f est ation : 


las - autres, paratt-U, de sauche. 

qnl montra bien qne l’es 

est de tons les bords. » 


i montré que la non-vlo- 

rme d’action et uni 

la défense popu- 


une forme d’action et une dont le nom figurait dans la liste 


plusieurs pays européens doivent se 

retrouver du 13 au U août en Sar- 

daigne pour une marche qnl partira 


des organisations signataires d'une 
protestation contre la marche 
internationale non violente entre 


Meta, et Verdun (le Monde du 


de CagliarL Une première marche 

mit déjà en lien en Italie en Juillet. 

Dans on éditorial de • Presse- propos. 


Isa que son comité 

aucune opinion à ce 


DÉSIGNÉE PAR LE PREMIER MINISTRE 

Une militante socialiste entre à 11.HJ.D.N. 


Parmi les, soixante-dix-sept an- 


session annuelle, consa- 


Arletfce Bardon, avocat : 


Mme Bardon s'était présentée à 
Saint-Etienne contre M. Lucien 
Neuwirth, élu député UJDJL de la 


Chaque ... , 

crée à un certain nombre dé thè- 
mes se r&ppôrtant aux problèmes 
de défense, est l'occasion d'adres- 
ser au premier ministre un rap- 
port de synthèse rédigé en séance 
plénière. 

En mars, puis en Juin dernier, 
le chef d'état- major des armées, 
le général GUÿ Méry, et le prési- 
dent de 2a République sont venus 
longuement exposer aux auditeurs 
de rT.H-B.PJL les orientations de 
défense. 

Parmi les autres stagiaires de la 
session prochaine, on relève les 
noms de l’abbé Guy Thomazeau. 

vicaire à Notre-Dame-de-Passy à 
Paris, et de deux, responsables 
syndicaux, SET Henri Duprat, se- 
crétaire du syndicat 7.0. des sta- 
Créé en 1949, l’Institut des hau- tisttques, et M. Maurice Luneau, 
tes études de défense nationale a président de I union confédérale 
officiellement pour objet de a pré- CLP.D.T. des Ingénieurs et cadres. 
parer de hauts fonctionnaires, des 
officiers généraux ou supérieurs et 
des personnes particulièrement 
quaUfiies au point de vue écono- 
mique et social d tenir les emplois 

les pius élevés dans les organis - __ _ . 

mes chargés de la préparation et mier ministre, apparaît moins 
de la conduite de lu défense ». traditionnelle. 



Si des personnalités syndicales 
.u religieuses ont, dans un passé 
récent, déjà participé aux travaux 
minuris de t ttt R .71.N., la pré- 
sence d’un responsable socialiste, 
acceptée de surcroît par le pre- 



RELIGION 


La réunion du comité central du Conseil œcuménique des Églises 


«Ne pas prendre de décision 
c'est agir politiquement > 

déclare le primat de l'Église anglicane du Canada 


De notre envoyé spécial 


Genève. — La session annuelle 
du comité central du Conseil 
œcuménique des Eglises ( C.CELS .) 
s’est ouverte le 10 août, par la 
présentation du rapport du nou- 
veau président du comité central, 
le docteur Edward Scott, primat 

et par celui du secrétaire général 
du C.ŒJL, le Dr Philip Potter. de ta foi * i on ne doit pas conce- 

Ces communications de caractère ■- - • — **** 

général et Intemporel ont pro- 
voqué une certaine déception 


L’assemblée attend avec impa- 
tience le jour où ü sera possible 
l'Eglise catholique romaine de 


membres (—) pourrait bien . 


t C.CELE. n’est pas de savoir 


mais plutôt de déterminer quelle 
sorte d’influence 11 faut chercher 
à exercer dans le cadre d’enga- 


secré taire général ; elles sont, 
simultanées. Dans tous les pro- 
grammes menés par le C.CKB. ü 
s’agit de « l'action dans la foi ' 
la fot dans raction ». 

Troisièmement, c la lutte pa 
une humanité authentique ». Après 
avoir cité la liberté religieuse 
comme un des droits de l’homme 
violée partout dans le monde, le 
Dr Potter a poursuivi : « .Vous 
devons, en particulier, poursuivre. 


•De même, la discrimination, tout 
aussi déshumanisante, qu’ils 


être tolérée plus longtemps par 
les chrétiens. » 


ALAIN WOODROW. 


c'est agir dans le domaine poli- 


Trois thèmes 

Pour sa part, le Dr Philip Botter 
B’est livré & une longue médita- 
tion sur trois thèmes. Première- 
ment, *la qualité d'une, commu- 
nauté réellement oecuménique » : 
communauté d’alliance et de par- 
tage ; communauté conciliaire 
d'Egtises locales et de chrétiens 
vivant eh parfaite communion. 
A ce propos, II a dénoncé a l’es- 


Telatüms avec la plus grande des 
Eglises non membres, l’Eglise 
catholique romaine, soient beau- 
coup plus étroites que celles que 


VOYAGE CULTUREL 
LA PERSE BIBLIQUE 

du 27 sept, au 12 octobre 1976 

avec le R.-P. DALMAIS 
Professeur à l'Institut Catholique 
de Paris. 

Renseignements et Inscriptions - 

Les grands itinéraires de 
Bible et Terre Sainte 

S, SV. te l’Opéra, 73001 PARIS 
T6L 2G0-31-S6 Ut d*gtat 308 A 


MEDECINE 


Le tribunal administratif de Besançon 
devra se prononcer sm la légalité 
de la cotisation nn conseil de l’ordre 


(De notre correspo nd ant} *- 
Besançon. — Le tribunal admi- 
nistratif de Besançon devra se 
prononcer sur ta légalité de la 


d’un jugement rendu le 4 août 
par le tribunal d'instance du 
canton nord de Besançon, devant 
lequel le conseil départemental de 
l’ordre des médecins du Doubs 
avait assigné douze praticiens et 
chercheurs qui avalent refusé de ~ 
venter leur cotisation en 1976. 

Le tribunal, .présidé par 
M. Louis, a «a effet donné deux 


juridiction administrative, qui l’ordre. 


légaux dont 


de l’ontre, une fols que ta juridlc- 


catisation fixée par le conseil 
national en fonction d'impératifs 
budgétaires paraissant aux uns 
nébuleux; aux autres clairement 
voués & des opérations de propa- 
gande étrangères à la mission de 


LETTRES 


Un Gongora des tropiques 


( suite de la première page.) 

Des textes de Camus, -Macédonîo 
Fernandez, Eliot, etc., y voisinent 
avec ceux de contemporains- de 
Lezama et d'écrivains cubains plus 
jeunes,, comme Roberto Fernandez 
et Retomor. 

Parallèlement, ce « solitaire qui- 
culHve le dialogue avec fana- 
tisme- », comme M se définissait 
lui-même, publie plusieurs livres 
de poésie, d'une plénitude éblouis- 
sante, d'une amplitude qui se perd 
en de mystérieuses « hyperboles » 
et qui tentent de fixer le dialogue 
du poète et du poème : « Le poème 
est un corps résistant Face au temps 
et îe poète est le gordien de la 
semence, du « potens », de la 
possibilité. » Les premiers recueils 
de Lezama Lima,. — - « Mort de 
Narcisse » (I937J, c Rumeur enne- 
mie » (1941) — offrent précisé- 
ment cette polysémie secrète et 
déferlante qui va se figer et s'ap- 
profondir ensuite, depuis «Aven- 
tures circonspectes » (1945) jus- 
qu'à « ia Fixité »\(T949) et « Do- 
dor* (I960). La poésie. — « cet 
escargot nocturne dons un rectan- 
gle d'eau » — doit moins chercher 
à appréhender ‘un instant qu'à 
constituer un « corps ». 


i> * 


devra donc, en premier ressort — 
l’obstination des parties pouvant 
amener l'affaire devant le Conseil 
d’Etat, ~ se prononcer sur les 


toSilt'Vnns r 

f f f . 


Le livre qui a véritablement fait 
connaître Lezama est une énorme 
somme poético-romanesquç, « Para- 
diso », publié en 1966 et commen- 
cé quinze ou seize ans plus. tôt. Le 
noyau de cette . nébuleuse est 
autobiographique: Devant ce miroir 
métaphorique du visible et du non- 
vislble.se déroule la chronique de 
l'éducation sentimentale et poéti- 
que d'un jeune Havanais d'il y a 
quarante ans. Le héros, José Cemi, 
passe par trois phases successives : 
l'époque « placentaire » de la sub- 
mersion dans le milieu familial, 
puis /'ouverture sw le monde exté- 
rieur et enfin rentrée dans l'uni- 
vers des archétypes, à la recherche 
-de I' « image ». Jeu verbal, pro- 
lifération baroque, « Paradiso » se 
situe ou' carrefour de tous les 
mythes, avec une Jubilation qui ne 
se dément pas jusqu'à la fin du 
roman. Lezama Lima projetait de 
donner une suite aux aventures de 
José Cemi, qui se serait naturelle- 
ment Intitulée « Infemo ». Il q dû 
Y renoncer, 

■ < ... Comme le roi 
» Qui ignore qu'il a été détrôné 
». Ef qui meurt délicatement 
cousu à la fidélité nocturne; » 
CLAUDE FEU. 
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AU WHJTNEY MUSEUM DE NEW YORK 


Le bicentenaire de la sculpture américaine 


t! ; J iis Bse 

, nt 

ünsïil **«■ 



L A devanture du Whilnay 
Muséum, à New -York, est 
devenue un ports-enseigne. De 
loin, sur l'avenue Madlson, on aper-, 
çolt'la photographie détourée, haute 
de 10 mètres, de fEsc/ave grecque, 
& l'allure d'un marbre Italien du slàcle 

Du geste qui tient aa chaîne, elle 
couvre chastement ea nudité. C'est 
avec cotte couvre montrée comme 
' une sorte- de symbole, que le Whtt- 
nçy. musée exclusivement dédié A 
l’art américain, a choisi d'illustrer 
son exposition 'do deux oents ans 
. de sculpture aux Etats-Unis, qui 
couvre quatre étages du musée, avec 
plus de trois cent cinquante œuvras. 

' Une- exposition assez surprenante, 
qui entend couvrir «toute» la cyl-' 
ture américaine, y compris Part dit 
,« aborigène », , Part de ceux qui 
vivaient Ici avant la. création du 
Nouveau Monde.- 

-.L'ensemble aborigène, très" riche 
en nombre et en qualité,' ésl natu- 
rellement une très belle pari de 
cette exposition- Mais Part «sau- 
vage» Illustra davantage la rupture 
soudaine provoquée par le néo-clas- 
sicisme du XIX* siècle, qu’une conth 
nuïtè. Comme l’écrit M. David Rocke- 
feller, dons sa pr ésenta tion du cata- 
logue de cette manifestation pour le 
bicentenaire qu’il a contribué A finan- 
cer, Part est le reflet de l'esprit et 
de Ta culture d’une époque. Ces deux 
cents ans de sculpture sont un miroir 
de deux cents années d'existence des _ 
Etats-Unis. 

. L'Esclave , grecque enchaînée est 
un peu la Sterne de /a liberté à 
rebours. Plus qu’une œuvre d’art, 
c’est un symbole et ; tm signer Signe 
d’abord que PAmérfque a une sculp- 
ture qui se serait manifestée dès les 
origines de la nation. La Whftney 
Muséum clame que cette exposition 
établit un premier bilan globàL Dans 
sa sensualité, r Esclave grecque, pré- 
sente toutes lés vertus morales de 
son temps. C’est un peu la Source 
d’Ingres, .sa contemporaine, la fadeur 
en plus, pudique et chaste dans sa 
‘ nudité forcée, _uq riaa suggestive. 
Elle fut captive des Turcs et- mise- 
un vente au Bazar de Constantinople. 
Pour kflram Powera. dont le .-cata- 
logue reproduit le sévère visage cal- 
viniste, cette statue fut le Pygmaüon 
du sculpteur. Il l’a inventée et elle 
lui mppoila.. la . gloire. Paa & New- 
York ou à Boston, mais A Florence- 
Car Powers a vécu et ' travaillé' en 
Halle. 

L’histoire de l’art américain est 
marquée par ces «codas en Europe 
qui finissant par l'enrichir d’un nou- 
veau savoir-faire. De même que 


dans les années 20 les artistes et 
Intellectuels américains étalent pari- 
siens. au milieu du XIX" siècle, ils 
furent Italiens, Et Hlram Powers était 
de ceux-là. Comme Horatio Qreen- 
hough. dont on peut voir ici l'héroï- 
que portrait de George Washington, 
et qui fut Jui surtout un des théori- 
ciens américains de l’art néo-classi- 
que. Les «expatriâtes» de Florence 
et de Rome fabriquaient abondam- 
ment cas statuas néo-classiques que 
les marchands américains allaient 
acheter en Italie, pour fournir le 
décor des .nouvelles demeures, au 
moment où s'établissaient les pre- 
mières grandes fortunes. 

Autant dire qu'il ne s’agit pas IA 
d’un grand art, et encore moins d’un 
.grand art américain, sinon du témoi- 
gnage d'un moment d'une société, 
qui commençait à découvrir le terri- 
toire de Fart et la nécessité d’en 
faire, le « supplément d’âme » de aa 
nouvelle richesse. La classique 
nudité, taillée dans le marbre de 
Carrare, de rEsclavo . fut montrée 
comme une pièce de cirque pendant 
dix ans. de 1847 à 1857, ô la Foire 
Internationale de New-York et au 
Crystal Palace de Londres, qui mar- 
quait ravànement de l'architecture 
du verre et de racler. On comprend 
-qu'elle ait été mise en avant par les 
organisateurs de cette exposition au 
-détriment de la Captive blanche, sa 
saur, qui fut, elfe, prisonnière des 
Indiens. 

Cette -œuvre de Palmer, prêtée par 
la Metropolitan Muséum, de loin 
supérieure A rEsclavo, était la 
réponse, plue réaliste, d'un Améri- 
cain d’Amérique, à l’art idéaliste d’un 
« expatrié », qui cherchait «on Inspi- 
ration, comme tant d’autres durant 
deux bonnes générations, dans Part 
romain et grec. 

Toute cette partie du dlx-neuvfôrae 
elècie est montrée avec un sérieux 
bien touchant par des conservateurs 
devenus archéologues, qui ne distin- 
gueraient pas une œuvre d’art signi- 
ficative d’une production artistique 
toute morne- Ils démontrent l'exis- 
tance d’une sculpture américains par 
le nombre des œuvres se succédant 
au fil du temps : les musées d'art 
deviennent des encyclopédies histo- 
riques visuelles. 

' Après le sculpture de ~ l'esta- 
blishment, voici une autre sculp- 
ture, folklorique, art populaire naïf 
et artisan opposé & fart cultural 
savant Importé de Rome ét 
d’Athènes. Le travail du bols, prag- 
matique et artistique, est d’ailleurs 
dans la tradition pionnière. Après 
avoir construit la cabane protec- 
trice, on sculpte pour le plaMr. 


par JACQUES MICHEL 


mèdo de t’.«cell Innocent » dans 
l'art américain qui. depuis l’origine, 
e’est développé parallèlement A l’art 
des monuments et des musées ; 
l’ensemble apporte une grande 
bouffée de fraîcheur, hélas 1 gâchée 
par la môlanga des genres. 

Heureusement les temps avalent 
changé dans Iss années 20-30, avec 
notamment les nus sculptés de 
Gaston Laohalse, Parisien formé 
aux bsaux-arta, et chez Lallque, qui 


sa vie lui servir de modèle. Las 
nus de bronza de La chaise, qui 
mourut à New-York en 1935, sont 
aujourd’hui dans presque tous les 
musées américains, où Ils montrent 
comme les Maillot en France, leurs 
appas monumentaux. 


servaient 6 décorer les nouveaux édi- 
fices publics A Washington, Chicago 
et New-York, avec Daniel French, 
Benjamin Latrobe, Karl Bltter, 
George Bernard. dans (a tradition 
de l’Ecole des beaux-arts, commen- 
çait A devenir une sculpture. Autre- 
ment dtt, un art tout court Et c’est 
justement un des apports de Gaston 
Lachaise. élève de l’académie, mais 
qui pratiquait un art anti-acadé- 
mique. Dans cette poussée nouvelle, 
citons Elle Nadelman, son frère en 
sculpture. Reuban Naklan, William 
Zorach, plus expressifs ; Noguchi,.. le 
styliste, Jo Davidson, & qui l'on doit 
un imposant portrait de Gertrude 
Steln. La réalisme poétique de 
Calder y figure aussi, avec le 
cubisme d’Archlpenko, les objets 
surréalistes de Man Ray et, enfin, 
la Pelle, de Marcel Duchamp. Objet 
readywnade, acheté dans une quin- 
caillerie et montré en 1915 pour taire 
le nique A tout le sérieux d’une 
situation artistique qui, - du côté 
dada, avait besoin d’un grand 
coup_ de pelle. 

En fait, un des grands sculpteurs 
des années 30 fut sans doute 
Alexander Calder, auquel le Whltney 
doit d’ailleurs consacrer une vaste 
rétrospective à l’automne. C’est lui ■ 
qui a ouvert l’espace de la sculp- 
ture et fut un des première Améri- 
cains A recourir & cet art de l'as- 
semblage, que permet la Goudure 
électrique et qui vient du cubisme 
de Gonzalez et de Picasso. 


Carte fols, co ne sont pas Iss 
artistes américains qui vont ailleurs 
— surtout à Paris — en quêta d’une 
source artistique qui les nourrirait 


contribuent A y féconder sur place 
une nouvelle école américaine. C'est 
de là qu’est sortie l’une des figures 
héroïques de .cette exposition : David 
Smith, puissant et authentique tem- 
pérament de la sculpture américaine 
contemporaine. Il a le don de trans- 
former le fer en espace pictural, 
comme Gonzalez. Mais II a eu davan- 
tage la sens du monumental. Sa 
sculpture n'est A l’aise que dans te 
champ ouvert de la nature qu’elle 
épouse en. y Imposant sa marque 
de création humaine. 

David Smith ouvra les dernières 
décennies de la sculpture américaine 
qui a explosé dans tous les sens au 
moment où éclataient les frontières 
entra peinture et sculpture. Aux 
années 60, cette dernière était juste- 
ment marquée par le « minimalisme » 
Illustré Ici par d’exoallantes pièces 
de Donald Judd, dont l'art s'est 
renouvelé, Larry Bell, Sol Lawlt, 
Ronald Bladen, Tony Smith, qu'il ne 
faut pas confondre Avec l’autre. Ici. 
la «sculpture» est une structure 
architecturale qui serait un système 
esthétique. Elle montre des formes 
et des constructions dépouillées de 
toute qualité métaphysique et subjec- 
tive comme pour donner è voir les 


valeurs artistiques du monde méca- 
nisé. Cellae-el esquissent un mouve- 
ment de rupture dans les construc- 
tions obliques défiant les lois de 
la pesanteur de Mark di Suvero, 
Que ae passe-t-il ? Une tola saisies 


de déjouer leur irrécusable présence. 
Richard Serra détail les cubes et 
«amollit» les formes géométriques 
en les découpant dans le caoutchouc. 


Claea Oldenburg, maître du pop’art, 
qui manipule les objets quotidiens 
ridiculisés par leurs dimensions dé- 
mesurées et leur Inconsistance de 
formes avachies. 

La fin de l'exposition, qui présente 
le foisonnement contemporain avec 
les sculptures de lumière au néon 
de Dan Ravin et Keith Sonnler, laa 
aculptures écologiques de Michael 
Helzer, Robert Smithson, Robert 
Morris— (toujours la mise en pré- 
sence Intempestive du travail artis- 
tique fait de main d’homme et de 
la nature}, boucle la boucle d’une 
histoire de deux siècles, riche vers 
sa fin et qui annonce sinon une 
nouvelle grande époque de l'art amé- 
ricain, du moins une abondante 
effervescence dans la création 
d’objets culturels, appelés ouvres 
d’art. 

C'est un des nouveaux besoins 
d'une société riche qui tente, par le 
développement d'un - ait pour l'art », 
d'échapper au piège de son pragma- 
tisme fondamental. 


RENCONTRES AVEC MERCK CCMfiHAM A AVIGNON 

€ Nous devons changer constamment 
la direction de notre regard » 


L 'EVENEMENT du Festival d’ Avignon, 
en matière de danse, cette année, n’a 
été ni le spectacle des jeunes choré- 
graphes, ni la venue dn ballet MaJegot de 
Xezüngxad, mais bien la présence de Merce 
Cunningham.- - Sa - silhouette * dégin ga ndée 
est devenue familière à Villeneuve où 11. 
a séjourné pendant .un mois, faisant son 
entre un stage A l’usage de jeunes 
danseurs professionnels, la prépa ra ti o n des 
c Events » et les répétitions publiques à la 
- Ch&rtrg u sc et dans la Ccnir d'honneur. 
Pendant les quatre soirées qu’il a' pré- 
sentées au palais des Papes, le même pro- 
' aïest. renouvelé - récen te trien t, goutte 

à goutte, d’un public anergique A sa dé- 
monstration, l'ovation finale de tocs ceux, 
qu’il avait conquis. Un soir, un spectateur- 
est monté sur scène -, fl- a posément pHé 
aa veste, ôté ses chaussures et commencé 
A doubler le solo de Cunningham- Une an- 
tre fols, le chorégraphe soviétique Oteg 
VInogradov, révulsé, a déclaré qu’il ne com- 
prenait pas pourquoi les gens ne quittaient 
pas la Cour d'honneur pour respirer un autre 
air et comment ils pouvaient se laisser 
attraper par une exhibition A la. portée de 
n'importe quel amateur. Ains i, plus de 
; -vingt ans après ses premières provocations 
aveo son complice John Cage, Merce Cun- 
ningham continue à' Irriter. A déranger. On 
a adopté Nlkolaïs, Paul Taylor ou les jeunes 
produite de la Modem Dance comme Carolyn 
Caiison ; lui. reste en marge. 

Martha Grsham s’était libérée du voca- 
bulaire de la dP nw * classique pour trouver 
de nouvelles formes d’expression, plus 

adaptées à son siècle. Elle n'a jamais, dans 

ses ballets, remis en caxse 1» convention 
théâtrale ; c'est ce qui explique qu’elle ait 
pu — efle et ses héritiers — être facilement 
récupérée. 

Merce Cunningham, qui fut soliste chez 
Graham, a voulu casser oôs conventions en 
proclamant l’autonomie de la danse par 
rapport à la musique et aux .autres, sup- 
ports traditionnels. Ses recherchés l'ont 


mené vers un retour an mouvement 
naturel décapé de toute implication anec- 
dotique ou émotionnelle . La manière dqnt 
aujourd’hui Bob Wilson Intègre le mouve- 
ment dans son opéra Einstein on the beach 
procéda directement de Cunningham. 

■ Beaucoup de spectateurs d’Avignon ont 
- admis que leur vision de la danse ne 
pouvait plus être tout fc fait pareille après 
avoir vu les Events. Mais fis n’en saisis- 
saient pas très bien la finalité. La réponse 
se tr ouv ait A Vflleneuvt- 

Tous ceux qui ont suivi les répétitions et . 
les cours publics A la Chartreuse ont pu 
ensuite pénétrer de plain-pted dans l’uni- 
vers de Cunningham* Us ont pu apprécier la 
mi» an point scrupuleuse d'exercices qui 
semblent improvisés, la hante te chnici t é des 
danseurs dissimulée sous le natu r el- 

La manière dont Cunningham initie aes 
élèves est également fascinante. Chez lai, 
la parole n'a pas cours. Il Sève rarement 
la voix ; tout se fait par le regard et par 
te geste. « Le mouvement. dU-IL doit venir 
directement et non à travers vue idée expri- 
mée. » Le public aussi doit apprendre A voir 
le mouvement au lieu de se contenter des 
. figures et schémas trad i tionnels ; admettre 
par exemple que plusieurs séquences pnis- 
• sent se dérouler en même temps : « Lors- 
que nous sommes dans la rue, nous vouons 
pins d’une chose; nous devons changer 
constamment la direction de notre regard.' 
Le monde est autour de nous, pas seulement 
devant. Dans le ballet clas si que, a V a me 
seine frontale, tm centre et une perspective, 
comme dans la peinture. Pour mol, tout le 
monde est le centre, chaque personne est 
un centre ; cela crée une situation libre où 
tout change perpétuellement. ■ 

» Dans mes spectacles, de» possQiïULés de 
changer l’espace et le temps existent ; mais 
on ne change pas le mouvement Ce n ‘est 
pas de r improvisation ; quand on danse 
, sans un support musical, ü faut être, strict 
sur le chronomètre. Mais dans un temps 
donné . R existe certaines possibilités de 




choix. L'aléatoire joue sur la direction. Si 
tot danseur r encontre devant lui l’Obstacle 
cFu» attire danseur, ü peut le contourner & 
droite ou à gauche. De mime, a peut ralen- 
tir ou accélérer les phases de «on parcours 
pourvu qu’a reste dans le temps imparti— 

» On me parle beaucoup de l’aspect clas- 
sique de mon traoaü. Je mai jamais étudié 
le btiOeL Mais fl n’y a qv’& observer le corps 
humain ; nous avons un dûs et deux jam- 
bes. On me dtt : eOes sont droites, je ré- 
ponds : ce n’est pas -du classique, c’est un 
Pour moi ", tous les mouvements 
sont possibles. C’est l’ordre des mouvements 
qui fait l'expression. Dans mon cours, Ü y a 
des exerci ce s pour le travail des jambes ou 
TassoupSssement du dos. car chez moi ü 
faut des jambes fortes et un dos vivant. 
C’est une technique; f espère que ce n’est 
pas im- langage— 

s Evoluer ? j’ai trouvé de nouvelles idées 
de mouvement Dans chaque Heu, fl y a une 
expérience nouvelle. A -la Cour Æ honneur , 
défait le mur — pas besoin ff autre décor. — 
et aussi le vent qui à contrarié lès équBi - 
brus des danseurs; et puis, ce public, nom- 
breux, concentré, comme un gros animal 
J'ai bien aimé le public d’Avignon. » 

MARCELLE MICHH- 


-DOSSIER D’IMAGES A RENNES - 


1776... Français en Amérique 

« jE serait-ce que pour le créateurs, tout semble s’être passé 
. l\t plaisir de tomber sur cette comme si le rencontre Iranco- 
* Dhrase : m SuoDOsons eus américaine s’êlalt ooérée A rinter- 


extràtte du Chiffre Indéchiffrable, 
code personnel de Vergennes, 
rexpositlon du musée de Rennes 
mériterait le détour de tous les 
vacanciers passant par la Bre- 
tagne, quf se demandent depuis 
des mois • Mais qu’est-ce au 
juste que ce bicentenaire amé- 
ricain 7 Qu'afflone-nous faire 
dans cette galère ? » 

Suist immense, et qu’un miracle 
d’ingéniosité et de goût tait tenir 
dans r enceinte rectangulalrement. 
exiguë du hall de Tandem palais 
des Facultés, reconstruit en 1050. 
U fallait donc élargir r espace. La 
solution adoptée par Je conserva- 
teur,- M. François Bigot, aidé par 
une équipa de menuisiers à la 
, hauteur de son Initiative, a été 
de dédoubler la aurtace dispo- 
nible par un feu de panneaux A 
vitrines forment couloirs et 
convergeant — comble d’audace 
en un lieu al resserré — vers 

la répliqua d’un « temple de la 
paix », avec fronton et colonnes 
A cannelures, au cœur lumineux 
duquel trône le buste «A l’an- 
tique » de. Washington par Hou- 
don. Curieuse physionomie que 
celle de ce * Clnclnnatus de 

■ l’Occident' m, salon -le -vers célè- 
bre de lord Byron (dans cette 
Ode to Napoléon génlalamant 
transposée en musique par 
Schôhberg). Tête de paysan vir - 
glnlen, au cou puissant, au regard 
A la lois lointain et presque buté, 

■ étranger à toute, posa— 

Peut-être étalt-ce un avantage 
pour la . .. conception même ' de 
I exposition que de devoir se 
contenter d’une àajle unique Inter- 
disant de disloquer un ensemble 
qui comporte, bien s Or, sa chro- 
nologie - et sas articulations, 
mate qu’on ne saurait se repré- 
senter aujourd’hui '■ comme un 
simple « concours de clroons- 
tanças» et tT intérêts rainant la 
France A la cause des 1 résur- 
gents américains. Le ' ' tond du 
problème, peu exploré lusqu’lcl. - 
est que f Angleterre officielle de 
1776 comprenait moins bien la 
mentalité de ses colonies du 
continent américain qu’un demi - 
siècle plus tôt. Elle ~ s’en désin- 
téressait presque , tandis que la 
France de l'époque (et f Ecosse, 
mais, Justement^ n’f avait - H pas 
« concordance des temps » Intel- 
lectuelle entre c es. deux anciennes 

■ aillées ? On aimerait savoir ce 
qu’on eût pensé un grand disparu. 
Sir Denis Brogàn-.) était mûre, 
non seulement pour la revanche 
guerrière , qui toi. coûta chef, " 

- mars pour le perception tf un 
ordre nouveau. 

Lè-deesss; les témoignages 
abondante Du ' point de vue de 
r Idéal, des talents, des pouvoirs 


créateurs, tout semble s’être passé 
comme si la rencontre franco- 
américains s’était opérée A l'Inter- 
section de deux apogées : Tandon 
régime, à son plus haut point da 
maturité et d'effervescence, et la 
jeune Amérique, en sa phase Idyl- 
lique. qui ne retrouvera jamais plus 
une élite politique comparable ù 
la légion de ses «pères fonda- 
teurs » de toutes classes sociales. 

Et c'est bien ce qui est magni- 
fiquement rendu par le panorama 
que noua propose le musée de 
Rennes. Qu'Il â'aglase des gra- 
vures i f Ozone , des deux Van Bla- 
renberghe, du splendide «p/an du 
Jardin et de la maison du citoyen 
Caron de Beaumarchais », de la 
maquette de rtllustn vaisseau de 
soixante- quatorze canons, gloire 
de la marine française rénovée (A 
laquelle, comme U sa doit, large 
part est faite), d’autographes, de 
cartes, de mémoires, de portraits, 
de reliques nobles ou - triviales -, 
et Jusqu’à ce a Incroyables « retrou- 
vailles» en cire, bous cage de 
verre, de Voltaire, Rousseau et 
Franklin aux Champs Eiysées, pa- 
radis des déistes, chaque « pièce - 
de Taxposltlon révèle un choix 
attend/, appelle une réflexion, qui, 
heureusement, se prolongera au- 
delà de la fermeture de la pre- 
mière (1) grâce A un catalogue ac- 
compagnant chaque texte, chaque I 
objet d’une notice érudite et llm- ; 
p/de. Il tixBra pour longtemps les 
aspects les plus divers d’un « mo- 1 
ment » exceptionnel de Thlatolre \ 
de deux peuples que le destin a ■ 
rapprochés aussi subitement qu’in- ! 
ti moment, avant qu’eux aussi se 
perdent de vue (la révolution Jaco- 
bine occultent r américaine), mais 
paa avant qu’un « projet de civili- 
sation », malgré ta distance-, tes 
disparités et — déjà — certains 
malentendus, n’a/t été entrevu et 
caressé. 

L’exposition de Rennes, qui doit 
tant A son conservateur, qui. géné- 
reusement assisté par la mun/cf- 
palfté. a recueilli une véritable 
anthologie visuelle dans tas collec- 
tions publiques et dans une 'tren- 
taine de collections privées — 
dont certains trésors sont offerts 
aux visiteurs pour la première lois. 

— honore une provrnee, un musée, 
un pays, lequel prouve ainsi qu’il 
sait célébrer une aventure aux 
dimensions . de la liberté univer- 
selle autrement que par des 
« spectacles » son et lumière et par 
des feux d'artifice oubliés fa fan- 


(1) L'exposition de Bonne» res- 
tera ouverte Jusqu’au l* septem- 
bre La . OBUlra ^ aj^lt^ t' nraL 

qui partidpèEQiit, U y a deux 
c e nte^apa^ Ate ^lr ttta^pom lln- 


■rtent Os tfonvxlr & l& JPïAO, vue 
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DES LIVRES AVANT LA REPRESENTATION ET DERRIERE L’ECRAN 


vade-mecum 

tétralogique 



lOOjahre 
syréuther 

féstspSele 

L E festivalier conscient et or- 
ganisé n’a guère le temps de 
musarder à Bayrsutk, où a 
est prudent d'arriver dès 15 K. 30 
au FestspiéDunis, pour les repré- 
sentations gui débutent inexora- 
blement à 16 heures. Reste la ma- 
tinée. qui se passe à relire la par- 
tition ou tout au moins le livret 
de V œuvre du jour, tans doute 
dans rexceilente édition bilingue 
de» Editions Aubier-Flammarion, 


dont la traduction très fidèle de 
Jean d’Arièges étiquette minutieu- 
sement en marge tous les leitmo- 
tivc. 

Un regard sur la grande biogra- 
phie de Wagner pat Pourtalès 
( Editions Gallimard J, cri tiq uée, 
critiquable, mais actuellement 
inégalable pour retrouver le cli- 
mat de cette vie d’artiste, ne sera 
pas mutile ; on pourra y feindre 
le Louis H ou le Roi foudroyé, de 
Jean des Cars ( Librairie acadé- 
mique Perrin, 1975), qui ressuscite 
le climat bavarois où la Tétralo- 
gie et Bayreuth se sont édifiés, 
une histoire dramatique et pas- 
sionnée qui parait toute proche. 
Très pratique pour le lecteur 
pressé et précis, le Wagner au 
Jour le Jour de M. Gregor-Defen 
( Collection Idées, Editions GdUt- 
mard, 1976 ) donne en trois cent 
seize pages la substance de chaque 
journée du compositeur. 

Mais, pour comprendre quelque 
chose de cette atmosphère si par- 
ticulière dans laquelle baigne le 
Festival, ü faut surtout lire et 

contempler ~e livre d’images dû 
à rarrière-petitrfüs, Wolf-Sieg- 
fried, la Famille Wagner et Bay- 
reuth - 18*76-1876 {Editions du 
Chêne, 162 pages, 230 illustra- 
tions. 80 F), qui montre comment 
la Tétralogie centenaire est un 
drame qui n’a pas cessé de se 
prolonger jusqu'à nos jours à tra- 
vers une formule géniale et déchi- 
rée comme «le dan des Atrides ». 
Photos saisissantes de toutes Zes 
générations, des grands interprè- 
te» (Toscanini, Fvrtwaengler, etc J, 
du règne de Hitler sur Wahnfried. 
et des acteurs mis en place pour 
de nouvelles tragédies. Le texte 
d'une flüe de Wieland, Nike, 
donne la température exacte de 
cette marmite, bouillonnante. 


toute récente du journal de Co- 
stma CD le Tagebücher, tome I, 
1869-1877. Piper-Verlag, 1280 pa- 
ges, broché : 78 DM, relié : 
140 DM), document exceptionnel, 
intégral, enfin révélé après des 
péripéties d’édition dignes de la 
famille. 

Le parfait wagnêrien ne man- 
quera pas, d’autre part, de visiter 
la vüla Wahnfried restaurée et 
devenue le Musée Wagner, où Von 
peut longuement méditer. Le lieu 
n'a malheureusement plus guère 
d'intimité et Von regrette que le 
grand salon n’ait pas été minu- 
tieusement reconstitué à partir de 
documents aussi précis que 
l’aquarelle de SchtnkeL La biblio- 
thèque. dune merveilleuse ri- 
chesse, vaut la peine d’être exa- 
minée attentivement. 

On se rendra aussi à T excel- 
lente exposition de Vhâtel de vüLe 
sur <t Cent ans de festivals à Bay- 
reuth », une rétrospective des mi- 
ses en scène œuvre par œuvre, et. 
derrière l'Opéra des Margraves, à 
Vexposition sur de Ring au- 
jourd’hui». qui présents les prin- 
cipales réalisations de ces derniè- 
res années, en particulier les déli- 
rantes productions de Kassel, 
Braunschweig et Kiel, les maquet- 
tes abstraites de Za classe de déco- 
ration de Max Bignens, les mises 
en scène de Karajan, Friedrich. 
Riber. Launay, Rermert, etc. 

Et, certain jour de relâche, ü 
faudra aller voir au Reichshof- 
Ktno le füm - interview de 
H. J. Syberberg où. pendant cinq 
heures, Wintfred Wagner (mère 
de Wieland et Wolfgang ) raconte 
sa vie avec Siegfried et ses rela- 
tions avec Hitler pour qui eUe a 
conservé un culte (Tune sombre 
ferveur. Un document incroyable 
qui complète te livre de Wolf- 
Siegfried. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Une histoire 
du cinéma russe 
et soviétique 


E ntrepris par Jay Leydo, à 

l'intention de la cinémathè- 
‘ que du Musée d'art mo- 
derne de New- York, grâce à une 
subvention de la Fondation Rocke- 
feller, cet ouvrage, paru dans les an- 
nées 50, n'avait jamais été traduit 
en français ; Freddy Bucche, direc- 
teur de la Cinémathèque suisse, et 
les Editions l'Age cKhomme com- 
blent, aujourd'hui, cette lacune. 
On leur devait déjà la traduction, 
longtemps attendue, du livre de 
Siegfried Kracauer, « De Caii- 
gari à Hitler ». 

Ou cinéma russe, né en 1896 
avec la prospection des envoyés des 
frères Lumière à Saint-Pétersbourg, 
au cinéma soviétique (nationalisé 
en J 9 1 9), il y a l'intervalle d'une 
révolution qui vit la fin d'un monde. 
Entre autres choses, Jay Leydo — 
qui . rejoint ainsi les travaux de 
Georges SadouJ et d'historiens 
français — constate que la cas- 
sure affecta l'industrie capitaliste 
et les films bourgeois, mais que. 


maigri l'émigration, les dispari- 
tions, ÎI n'y eut pas rupture. Ce li- 
vre est le récit historique d’une 
évolution qui passe nécessairement 
par Jes années — encore mécon- 
nues, à l'époque où II fut écrit — 
du cinéma tsoriste. Leydo le ter- 
mina à (a mort.d'Esensteîn (1948), 
puis ajouta un. post-scriptum pour 
les années suivantes. On y voit, on 
y sent, tout ou long, bouger en 

même temps, le cinéma et la so- 
ciété. On y retrouve — comme ail- 
leurs — l'extraordinaire enthou- 
siasme de la période 1920-1930, 
cette « haute époque » du cinéma 
soviétique. 

Mais, c le 14 septembre 1933, 
drt Jay Leydo, je débarquai à Le- 
ningrad, en route pour l'Institut 
cinématographique d'Etur à Mos- 
cou ». Il ollait rester en U.R.S.S. 
jusqu'en 1937 et il faut bien dire 
que, là, son témoignage, direct, est 
. irremplaçable. Jay Leydo o vu alors 
beaucoup de films, s'est lié à de 
nombreux cinéastes, o réuni, sur 
place, énormément d'informations. 
Il o, en particulier, suivi le tour- 
nage du < Pré de Béjine », film 
d'Bsenstein, remanié puis inter- 
rompu. sous la 4 pression bureau- 
cratique. Il a- connu les ennuis et 
(o disgrâce qui frappèrent fe ci- 
néaste. 

Sur ces débuts de l'ire stali- 
nienne, Jes faits que rapporte Jay 
Leydo, sans passion et avec une 
grande clarté, sont d'une Importance 
majeure. Et, jusqu'au terme de 
son ouvrage, à travers les accidents 
de parcours, et le temps de la 
guerre, l'historien fait découvrir la 
richesse et. l'intérêt d'une produc- 
tion qui ne se limite pas à quel- 
ques noms, à quelques titres célé- 
brés. 

Un livre indispensable. 

JACQUES 5ICUER. 


Ava Gardner 
entre te pages 

D ANS TOuea bltu, râl»é par 
Georges Cnkor ea UJLSJL, on 

s pa revo ir aae garnie sau 

pies belle — da «afes 50 : Aw 
Gardner- Toujours superbe à cinqomtc- 
trois aAx, elle y rieot le râle de « la 
luxure.». Le hasard — objectif, bien 
sûr — faix que parait, en même tenpr, 
un livre fiançai» qui loi est consacré. 

Dans leur coUecdon •> Têtes d’ai- 
fiefae > les éditions PAC ont déjà pu- 
blié des biographies crûs documentées, 
très détaillées, d'Alain Delon, de Michel 
Simon, de Paul Newman et de Bel- 
mondo. Ava Gardmar (réalisé pu 
André Bernard) comporte an tracé de 
la caeriére de l'actrice et one filmo- 
graphie (par Olivier Eyquem) qui en 
font, comme les autres, un ouvrage 
utile, béait ce livre en aussi, et sur- 
tour, un' aae d'amour à l'égard d'ttne 
femme qui troubla Hollywood par tou 
anàcoaformxmc, qui ha à jamais — 
qui l'oublierait ? — le mythe flwn- 
boysor de Ftndora et d e la Comtasse 
mx pieds mu, qui parut à l'écran en 
héroïne d’Hemingway et se choisir, relie 
Elisabe th d’Autriche (dont eI7- inter- 
préta le r61e dans Majerlitsg de 
Tcreace Yoong), on destin d" * impé- 


carrifere et la filmographie, sont autant 
de rêveries de rtnéphilft fascinés, les 
marques d’une adoration qui peur sur- 
prendre & une époque où le culte de 
la v e d et te ( américa in e sarrau) ne fait 
plus guère l’objet que de ronridérarions 
soc» -.poliriques. U est vrai qu’en ce 
temps-là nous savions rêver en regar- 


Une 

sélection 


Cinéma 


FESTIVAL D’ÉTÉ 
à la Clef 

Encore trois semaines de films, 
inédits, rares, ou bien inconnus : le 
deuxième festival du cinéma la Clef 
continue avec notamment une rétros- 
pective d’œuvres de Fred Wiseman, et 
une autre du tandem documentariste 
est-allemand Heynowski et Scheu- 


— ET AUSSI : Sex CTClock UBJL. 
de François- Retehenbach (l’Amérique 
Insolite des années 70 : Mean 
Streets et Taxi Driver, de Martin 
Scorsese (dans la jungle des villes^.) ; 
Cria Cueroos, de Carlos Saura (les 
jeux Interdits d’une petite fille insom- 
niaque). 


MOLIÈRE ET VIAN 
à Val réas (Vaucluse) 

Le Bourgeois gentilhomme au châ- 
teau de Sirrdane (14, 17 et 18 août), 
les Bâtisseurs d’empire; de Boris Vian 
Ge 13), un montage H était une fols 
1900 fie 12) à la eommanderie de» 
Templiers. H passe de» fantômes de 
théâtre dans les Nuits de l’Enclave. 

— ET AÜSSI : a Vexruyes (Deux- 
Sèvres)— la Geste paysanne des 13, 
14 et 15 août). A Busang (Vosges)- 
le Songe d’une nuit d'été des 14, 15, 
21, 22 et 29 août). 


J.-L. Soumagnas, R. Auphan, B. Sol- 
da», K. Lewis) et le nouvel orchestre 
philharmonique de Lille pour la pre- 
mière fois dans nas fosse, sou la 
direction de J.-C. Casadesns. 

— ET AUSSI : à Paris- : la messe 
du Freischutz, de Weber, (jeudi 12 à 
Sain t-Sé vérin). A Gourd cm— : Chant 
grégorien , par l’ensemble Guillaume 
Dufay. A Menton— : là Caméra ta 
academfa de Salrirërg de 19). A Lu- 
cerne— : le début d’un festival parti- 
culièrement prometteur (an arm rare» 
AOantida, da De Falla). Renseigne- 
ments : 41-22-52-00. 


Musique | Expositions 


salles de sculptures et VAteHer, au 
Louvre. Robert Delaunay, A l’Oran- 
gerie. Hantai, an Musée national d'art 
moderne. André Masson , an Musée 
municipal d’art moderne. Ramsès au 
Grand Palais. Cy Ttoombly et DaOy 
Bui and co A PAROt . 


JAMES TAYLOR : 

In the’ pocket. 

Le charme des chansons de Taylor 
vient de la relation inlassable de mo- 
ments, A émotions parfois inachevées, 
de petits riens, avec taie voix proche 
de celles du couhtry et un climat fait 
de nostalgie, de rêve. (33 dlstWEA.) 
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Disques 


Premières rencontres des musiqujes méditerranéenne ans centres FonfM anche 

Le fil invisible qui relie entre elles les cultures du Bassin 


L A région provençale a besoin de se redéfinir 
■une identité cnltorefle, expliquent Henri Du- 
mollé et Alain Glasberg, -deux des responsa- 
blEs ûes premières Rencontres méditerranéennes . 
qui ont eu lien du 31 juillet au 10 août «ftwq . 
le Domaine des centres Fontbïanche, au bord de 
fétang de Berxe. Une Identité culturelle dans la 
perspective d*une identité occitane, bien sûr, 
mais pas seulement, car. Il ne faut pas HoubUer, la 
Provence est aussi une terre d’accueil sur laquelle 
vivent un certain nombre d’ethnies : espagnole, 
portugaise, gitane,. Italienne, corse, maghré- 
bine, etc. D’où le but de ces rencontres : contri- 
buer & mieux faire connaître les musiques popu- 
laires originales des différents pays du bassin 


n’ont pas 
de tels scrupules 



méditerranéen. Organisée dans le contexte de l’Im- 
plantation de Vttrolles, ville nouvelle qui. sera 
terminée en 1986 et & propos de laquelle un souci 
de sauvegarde des sites naturels est hautement 
proclamé, cette série de manifestations entend 
préfigurer la volonté de développement culturel de 
la future cité. • 

Certes, une entreprise qui mise sur l'authenti- 
cité et se refuse & tonte concession démagogique 
ne peut prétendre, surt o ut la première année, 
rivaliser avec d’autres plus tapageuses qui n’ont 
pas de tels scrupules. De plus, ce ne sont pas les 
foules «festivalières» que cherchent à attirer en 
priorité ces Rencontres, mais plutôt un public 
régional «motivé *. Et, venus effectivement pour la 
plupart du sud de l’Hexagone, près de cent cin- 
quante stagiaires des deux sexes — en majorité des 
étudiants, des enseignants et des animateurs âgés . 
de vingt & trente ans — se sont établis - en perma- 
nence & Fontbïanche (1), pour participer aux 
différents ateliers proposés dans la journée : 
danses provençales, - pyrénéennes, gasconnes et 
tunisiennes, galoubet, tambourin, violon, flûte 
d’ossau, virile A roue, cabrette, accordéon diato- 
nique, chant grégorien, chant populaire occi- 
tan, etc. Sans oublier un atelier de lutherie où l'on 
pouvait assister aux fignolages de finition d'un 
galoubet, d’un tambourin ou d’un rebab tunisien, 
voire fabriquer son propre instrument 

Grâce A la qualité desaxtfetes choisis et à la oohé- . 
rence de la programmation, les ooncerts, qui re- 
groupaient Chaque soir deux ou trois ensembles 
et auxquels assistaient : quelques centaines de 
personnes — de cinq â six cents dans les meil- 
leurs cas, — auraient mérité un auditoire beaucoup • 

plus maisif. Alors que l’intérêt d’un festival d’arts 

traditionnels tri- que celui de Rennes 'est de 
confronter en une disparité aussi saisissante- que 
débordante la multiplicité des aspects de la 
culture du tlérwndnde (voir le 'Monde des 18 et 
24 mars), celui des Rencontres Fojnthianche aura - 
été de montrer combien, malgré leur diversité, les 


musiques populaires des différents pays d’une ré- 
gion déterminée du globe, en l’occurrence ceux qul 
entourent le bassin méditerranéen, pouvaient être 
reliées l'une à l'autre, comme si un fil Invisible les 
parcourait. A tout le moins, afin de ne pas être 
taxé d'approximation hasardeuse, disons que les 
concerts de Fontbïanche permettaient d’effectuer 
des comparaisons, de définir où se situaient les 
ressemblances et les différences. Et C'est à l'évi- 
dence en ce sens que les organisateurs avaient 
conçu l'articulation de leurs programmes. 

La filiation que nous venons d'évoquer aura 
été Illustrée de façon particulièrement édifiante 
au cours des trois soirées donnant & entendre coup 
sur coup un a malmrf * tnnfaten un ensemble de 
musique ândalouse de Tanger puis les spécialistes 
de la musique médiévale du Studio der frueben 
Musifc, qm devaient interpréter des chants de 
troubadours et des « cantigas » egpagnnis. n faut 
se souvenir que, au neuvième siècle, zlriab avait 
quitté Bagdad pour faire de Coxdoue le centre 
de la musique arabo-andalouse, laquelle devait se 
répandre ensuite dans tout le Maghreb. 

Et à Fontbïanche on a pu remarquer d’emblée 
des différences notables entre la musique anda- 
Jonse marocaine — a prio r i la plus proche des 
origines — - et celle de Tunisie appelée « mal ouf ». 
Dans le premier cas, la rigueur de rhomophonle 
est sans cese contredite par d'infimes décalages 
qui ajoutent â l’expressivité (et l’on peut même 
percevoir parfois, évaporées sitôt qu’esquissées, des 
amorces de polyphonie). En revanche, le « ma- 
louf » tunisien semble avoir subi des influences 
orientales probablement, turques : ici la précision 
de la mise en place des yniwçtn* teqd vers l'absolu. 
Main , dans un cas . c omme dans l'autre, on re- 
trouve le hn^flnreTnpm f. collectif, la continuité lan- 
cinante d’une musique « savante » hautement raf- 
finée, faite d’une altemanoe des parties chantées 
et Instrumentales. 


Le parti pris r 
arabisant 
du Studio 
der fruehen Musik 


n semble d’aili eurs légitime de penser qu’à 
une oertaine époque les Influences arabes sur la 
musique européenne, et principalement celle de 
l'Espagne ét du sud de la France, ont été très pro- 
fondes r le parti pris arabisant des interprétations 
du Studio der fruehen Musik plaidait en ce 

PsÉrml les concerts les plus réussis, mention- 
nons celui du 4 août, consacré aux musiques dUes 
méditerranéennes et qui ne réunissait pas wniw de 
quatre ensembles. Tout d’abord une famille non 
professionnelle de Majorque : une petite fille 
dansant avec son père la « jota » et le « boléro » 
majarquins, des instruments typiques parmi les- 
quels la chihomba (une poterie dont sort un roseau 
mouillé, le long duquel on fait glisser les doigts en 



un mouvement de va-et-vient), et une voix mas- 
culine soliste dont l'enrouement n’altère en rien 
l'Apre beauté. Applaudissements. Rappels. L'en- 
semble corse qui suit déçoit, an contraire, par un 
travail vocal soigné, certes, mais trop guindé. 
Apparaîtra ensuite le groupe sarde Orune, une 
des révélations des Rencontres : des danses très 
au point par cinq garçons et cinq filles vêtus d’un 
•magnifique costume coloré avec l’accompagnement 
étrange et fascinant d’une pédale harmonique 
nasillarde et onomatopélque tenue par trois 
vocalistes, sur laquelle s’inscrit le chant d'un so- 
liste. Et enfin quatre pittoresques musiciens noirs 
d& Djerba, deux jouant de la «zoma» (2) et les 
deux autres de la « tabla » (3) vont faire longue- 


Des instruments 
traditionnels 
qu’on évite 
de modifier 



Mais on pourrait tout aussi bien citer la soirée 
de la veille consacrée, comme celle du dernier jour, 
à la musique occitane. Avec un chanteur tel que 
Claude Marti, qui ne manque pas de superbe et 
qui se campe devant le micro, solide et trapu, D 
est évident que la musique proprement dite n’est 
qu’un soutien à des. paroles dont la signification 
revendicatrice requiert toute l’Importance (ce qui 
l’oblige paradoxalement â traduire au préalable 
le texte de ses chansons en français pour ceux qui 
ne comprennent pas l’occitan). A l’inverae, un 
groupe tel que le garçon Perilmpinpin Foie 
semble plutôt vouloir faire « passer » le message 
au-delà des mots par la vertu d’un caractère 
régional dont certains traits sont miM^ranx, 
d’où l’emploi d’instruments spécifiques tel» que la 
flûte d’ossau ou le tambourin de bols dont on 
frappe les cordas avec un bâton. Outre- Claude 
Marti et le Peifimpinpin Foie se produisaient 
ce solr-lâ les groupes Los de Nadau et la com- 
pagnie du Sauve terre : cette fols aussi, un bal 
champêtre devait se terminer tard Hana la nulL 

Seule absence notable : le cheikh Imam, retenu, 
comme l’on sait, en Egypte (voir Je Monde du 
38 avril) et auquel Colette Magny a rendu hom- 
mage en Interprétant une de ses chansons au 
début d'une soirée dont la seconde partie a été. 
comme prévu, assurée par le célèbre groupe maro- 
cain Nass el GWwane. C'est ce soin-là, et le 
lendemain pour KheQfi Ahrmvi que Fontbïanche 
devait obtenir sa plus grande affluence avec un 
public essentiellement maghrébin. De même que 
les ensembles de folk occitan, les quatre chan- 
teurs qui sont à l’origine d’un véritable renouveau 

pagner instruments traditionnels dont Ils 
évitent de modifier électriquement le son : des 
perçassions telles que le c bendlr » ou le a tbilat », 
le « guembxi » des Gnawas et le c snitra » 
(banjo dont les frettes ont été retirées pour obtenir 


les quarts de ion). Les paroles de leurs chansons 
traitent le plus souvent des réalités sociales et 
appellent, de façon allusive ou symbolique. L’audi- 
teur â la réflexion. Sur le plan musical une esthé- 
tique du parœdsme prend la place de la rêverie 
et de l’abandon, — que sollicite le plus souvent 
une partie Importante de la musique arabe du 
Maghreb et du Proche-Orient 

D est impossible de parler de toutes les musi- 
ques entendues à Fontbïanche. Durant onze jours, 
plus de trente ensembles se sont produits, qui vont 
du fl amenco à la musique Italienne, en passant 
par celle de Malte et du Pays basque. Eu dehors 
des concerts et des stages dans les ateliers de 
danse, de musique, de chant ou de lutherie, U 
convient de mentionner les conférences-débats 
tenues quotidiennement par ries musicologues 
réputés m ais surtout passionnés, tels que Georges 
Delarue, Gérard Le Vot, Charles Romagnan, Ber- 
nard Lortat -Jacob, le docteur Chabrier et Edouard 
Nille. Et aussi une bibliothèque-discothèque où il 
était entre autres possible d’avoir une copie sur 
cassette du document donné à entendre, pour le 
seul prix d’une bande vierge. 

A côté d’une vidéothèque permettant de vision- 
ner sur petit écran les manifestations de la veille, 
signalons d’autres Initiatives telles que les projec- 
tions de films spécialisés, chaque jour différents, 
faites à 18 heures au cinéma municipal de VI troll es. 

A l’heure des bilans, les seules critiques que l'on 
puisse formuler à l’encontre de l’organisation de 
ces manifestations sont d’ordre pratique : les 
centres Fontbïanche sont vraiment difficiles d'accès 
lorsque l'on ne possède pas de véhicule et, nul 
doute une navette établie au départ d’Alx-en- 
Provenee ou de Marseille aurait contribué à aug- 
menter considérablement l'auditoire des concerts 
du soir — et par là même à rentabiliser ces der- 
niers — vu la qualité des programmes propo- 
sés (4). Mai s, d'ores et déjà, on peut affirmer que 
par l'originalité de leur conception et le nombre 


Onze jours 
où il s’est 



d’événements attendus et inattendus auxquels elles 
ont donné naissance, ces premières Rencon- 
tres méditerranéennes ont été une réussite et l’on 
ne peut que souhaiter leur reconduction en 1977. 
Durant ces onze jours. O s’est réellement passé 
c quelque chose » à Fontbïanche. 

DANIEL CAUX. 

(1) Nourriture, hébergement et lieux de camping 
étalent prévue. 

(2) Hautbois en bols de Jujubier évasé & l'avant. 

(3) (Grosse caisse frappée avec des baguettes. 

(4) Des travaUleure arabes très éloignés n'ont pas 
hésité à prendre des taxis pour assister à certain» 


CHATEAU de VESVRES - 58 1 1 0 ROUY, près de Nevers 


USC NORWEHEVO - GAMÉOff - UGC gSBEÜNS VF-BRETAGNE VF 
EHGfflEH Fraçüs-IERSAMES eu 


iftUQIi 

g DJ MK* 


Ut*** 


Cuïi‘ i!clle 


msmoN la 



L'ORCHESTRE « WIENER SYMPHONIKER » 
recherche, à partir du î’ r janvier 1977, un 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

dynamique, ayant travaillé longtemps dons l'administration d'un 
orchestre, une agence de concerts ou dans des secteurs culturels 
correspondants. 

Les activités de ce secrétaire général concerneront l'administration 
des affaires des « Wiener Symphoniker » suivant les directives 
du comité de l'association ; la direction de 1 30 membres d'orches- 
tre et du personnel de l'administration ; la réalisation de nouveaux 
contacts et la. préparation des contrats avec les organisateurs de 
concerts en Autriche et à l'étranger ; la coordination des engage- 
ments de l'orchestre ; l'administration du budget. 

Nous prions les intéressés de bien, vouloir - s'adresser Jusqu'au 
1 5 octobre 1 976 au président des < Wiener Symphoniker i, Mme le 
Maire adjoint de Vienne, Gertrude FrShJich-Sandner, Friedrich 
Schimdtplatz 5, 1082 Vienne. Nous rem e ttons, le cas échéant, 
toutes les Informations supplémentaires : statut, directives pour 
contrats avec musiciens, droits des employés, etc. (Tél. Autriche : 
0222/42800/2751). ' 


U.G.C. BIARRITZ • NOCTAMBULES • MONTPARNASSE BIENVENUE - P.LM. ST-JACOUES - CONVENTION GAUMONT • CUCHVPATHÉ • LES 3 SECHÊ1AN • ROYAIHAUSSMANN 
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un iüni dfi , 

YVES ROBERT 

PHUPPE NOIfiET 

MARLÈNE JOBERT 

JEAN CARNET PIERRE RICHARD 

YVES ROBERT ( 
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LE MONDE 


Exposition/. 


Théâtre/ Festival/. 



La plupart des musées natto- 


sltlons Ramsès le Grand 
Grand Palais et Robert Delannay 
à l'orangerie des Toileries. 


Wllaon (723-61-27). Sauf lundi et 
■ mardi, de 10 b. à 17 H- 45. Entrée : 
5 P (gratuite le dimanche). Jusque 
fin septembre. . _ 

ANDRE MASSON. Deux cents des- 
sins. — Musée d'art moderne de la 
Villa de Parta (voir cl -dessus). Jus- 
qu’au 12 septembre. 

MASTROIANNI. Mouvement, for- 
mes et propositions. — Musée d'art 
moderne de la VlRo de Parta (voir 


de la Sorbonne, place 


banne. Tous lea Jours, de 10 h. 4 
20 h. Jusqu'au 20 septembre. 

LESJFEUX DR LA RAMPE : D»n- 
mler, Gavmml. Degas, Toutow- 
untriML- — Galerie-musée de l opéra, 
rue Auber. Sauf dimanche, de 10 h. 
4 17 h. Entrée : B P. Jusqu'au 
7 septembre. 

DESSINS PARISIENS DES XD£> 


Sot- (Les Jours de relâche saut Indiqués 


COMEDIE CAUMARTIN (073-43-41) 

- ' ' L ' 


17 septembre. 

DESSINS Pi , 

ET XX* SIECLES. — Musée Carna- 
valet. 23. rue de Sévlgné (272-21-18). 
De 14 h. A lï h. 30. Jusqu'au 15 no- 


4 15 h. 10 : Boeing-Boeing. 
CLOITRE DES BEULETTES (277- 
70-11) (D.. L.), 21 h. 45 : le Maître 
de Santiago. 


Faculté de droit, le II. à 30 h. 30 
Orchestre de la B. R. T» dit- 
F. Terby. soliste Ingrid Haebler 
( Mozart) : le 18. à 20 b. M : 
Orchestre symphonique de- Radlo- 


ie Î8, A 21 h. 30 : Studio der 
Fruhen Muait, dlr. Thomas Bln- 
tley (musique médiévale et chanta 
du troubadour») . 

ï* FESTIVAL DE PROVENCE. — 


Hambourg, dlr. Mûehe Atsmon 
(Beethoven). 

■ Thermes de Cluny, le 12, & 18 h. 30 : 


Sauatuells. le 13, à 21 ft, 15 : 
Orchestre du Festival, solutés XL 
Mllosl et Marie-Christine Pinget 


DADNOD (261-60-14) (J, D. soir). Jordl Savall (vlole.de gambe) et ponton 


de 10 h. A 20 h. ; le mercredi, Jo3- 

Ï U’4 22 h. Entrée : 8 P ; le samedi : 
F. Jusqu’au 30 août. 

JOHN CONSTABLE (1776-1837). — 


Tapisseries et dessins. — Musée d art 

— le la ville de Farta (voir 

Jusqu'au 15 août. 

~- rrU 1354 

coderas de 


HOMMAGE A GALANTS. — Musée 


CY TWOMBLY. Dessins 1354-1376. 
— ARC 2 au Musée d’art modems de 
La ville de Parta (voir el-deasuo). 
Jusqu'au 6 septembre. 

DAILY BUL AND Co. — ARC 2 au 


; moderne de la Ville de 


PRESENCE DE LA TURQUIE. — 
m Galerie, esplanade de la Défense 
(796-25-49). — Jusqu’au 24 octobre. 

METIERS D’ART. — Centre cultu- 
rel canadien. 5, rue de Constantlne 


U-, mat. dlm. A 
Mas ure. 

LA BRUYERE (874-76-89) (D.), 21 b- : 
M angero nt-Ils ? 

MOUFFETARD (336 - 02 - 87) (D.). 

22 h. 30 ! Le Lal de Barabdas. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (J, D. 

soir), 21 11. mat. dlm. A 16 b. : les 
Deux Vierges 


Eglise Salnt-Sévettn, ta 12. à 20 h. 30 : 
Orchestre de la brt, dlr. Alain 
Pârta (Weber. BreyttenaJ ; le 13. A 
20 h. 30 : Bernard Lagace (Bach) ; 
le 16, à 20 h. 30 : Robert Anderson. 
Théâtre Récamler, le 14. 1 18 h- 30 : 
Duo de guitares, par MM.. Geor- 
ghegan et Benoit. 

Sainte-Chapelle, le 17. 6 18 h. 30 et 


(HaendeL Matait. CoreUL Bach, 
Leclalr). — art -Fours, le 17. A 
19 h. et 21 h. 30 : Duo Daniel! e 
Fan ton et Michel Pons (Kruxu- 
lovraky, Bach. BarbeUa, Stamltz, 
Rolls, Metru, Couperin, Petzolo. 
Batbella, Ruât). 


FESTIVAL DE HAUTE-PROVENCE. 


porte Jaujard) (260-39-26). g septembre. 


Entrée : 




i dimanche : 


SCULPTURE FRANÇAISE DU DIX- 
SEPTIEME SIECLE. — Nouvelle pré- 
sentation. Musée du Louvre, entrée 
porte de La Trémollle (voir el-des- 
eub). Entrée :5 F: gratuite le dl- 

nOMMAGE A TITIEN. — Musée du 
Louvre, a aile des Etats, entrée porte 
Dell on (voir cl-dessns). Jusqu'au 
20 septembre. 

TECHNIQUE DE LA PEINTURE : 
L'ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porte Jaujard (voir cl- dessus). 
^ 'l2ST AMPES* 0 » C ïu^îl ALLO N a DE 


Musée Rodln, 77, 


(551-01-34). Sauf mardi. 


(551-35-73). de 9 h- a 19 h. Jusqu’ai 
10 septembre. 

UNE GRANDE FIGURE FRAN- 
ÇAISE DE L’AMERICANISME 1 

Paul Rivet (1876-1956). — Musée de 

Fonds Rodln. — l’homme, palais de Ch ail lot/ Sauf 
mardi, de 10 h. à 18 h. Entrée libre. 




Jusqu’en sept 


HOLLYWOOD 


MARAIS. — 


I h. 30 : Ensemble Erasme d’Ame- 


dea Francs - Bourgeois (272-73-52). 


jusqu’au 31 août. 


Saint- Hilaire. Sauf mar dL de 
à 17 h. Jusqu'au 31 décembre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée 
arta décoratifs (C-C.I-). 107. rua 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 


LA MEDECINE DE 


h. SON TEMPS. — Maison de Baisse. 


60-13). Mer, L, Mar, à 20 h. 30 ï 
D om Juan :J, V, EL. à 20 h. 30 : 
Arlequin poil par l’amour (CTe D. 
Hbudart) 

THEATRE D’ART (508-06-41) (D, L.). 

20 h. 30 ; l'Amant arabe. 
THEATRE PRESENT (203 - 02 - 95) 
(D„ L.), 20 h. 30 : la Chamaille, le 
Discours du père. 

Les cafés-théâtres 


ter-dam (Dnfay. Lassus, Purcell, 
Lui U. Mouteverdl). 

.ma - de - Parta, 




: Pierre Cocberaau (impro- 



Bateaux -Mouches, pont de l’Alma 
(D.). 18 h. 30 ; Bateau-MualQua. 
Jardins du Palais-Royal (D.). 21 h. 30 : 
ParUtory. 

Tuileries (D„ L.). 21 h. 30 : les Che- 


Brsxton, Lee Bonite. Joe McPhee. 
Le 19 : Ensemble musique vivante, 
dlr. Diego Maajon. New Phonie Art, 




dlr. Michel PortaL 


YAISON - LA-ROMAINE (80) 35-02-11. 


Raynouard (224-56-38). De 


. Entrée : 4 F. Jusqu 1 


2 h. & 18'h. ; le dimanche, dë 11 h. 


LA TENTURE DE L’HISTOIRE DU 


F. Jusqu’au Versâmes 


LA COLLECTION 


ESN EST CHAFLET (1835-1909) : i 


ROr. — Orangerie du château de 
Versailles (950-58-32). De 10 b. A 
17 h. 30, sauf mardi. Jusqu’au 30 aep- 


LES CLAN CS-MANTEAUX (277^2^1) 

les' Concierges' de Tespace : 23 h. : 
Brice et Santef. 

CAFE D’EDGAR (326-13-68) (D.), 

L 20 h. 30 : D'homme A homme : 
22 h. : Maglcomédle ; IL 22 h. 15 : 


vallexs du temps. 

REGION PARISIENNE 
VÎn* FESTIVAL DE SCEAUX, ft 


Le 12: Ballet folklorique national 


Xn« NUIT DE L'EN- 


CLAVE. Au château de Slmlane. 


oicrlc du château (66 1-06-7 1), 


ROTHSCHILD. — Musée du Louvre, céramiste art nouveau. — Musée des 


lore. entrée porte ■ 


jard (voir cl-de3BUs). Jusqu’au 
10 septembre. 

HOMMAGE- A BRANCÜSI : LA 


j décoratifs (voir cl-d<* 


UNE mvisNTIO N D U DIX— NEU— . â " vÀTTPR Killl (oinconi 

VIEME S IB CLE- EXPRESSION ET J*® ^ 


L'ART DANS LA VILLE NOU- 


SCULPTURE ROUMAINE CONTEM- usuunmua.: u* Fmprlnn Tnsou’j 

FORAINE. — Musée Galllera, 10. ave- — Bibliothèque nationale, 58, rue de 


Plerre-I«r-de-Serble (720-85-46). 


Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 45. 
Entrée : 5 F. Jusqu'au 31 août. 
HANTAI. — Musée national d’art 


TECHNIQUE,: LA PHOTOGRAPHIE. 
— Bibliothèque nationale, 58, rue de 
Richelieu (266-62-62). Tous lea Jours, 


des murs peints). — 22, : 


de 10 h. à 18 h. .Entrée : 6 F. Jus- }"L e . ^ 


10 septembre. 

OLISTF" 

[bourg. 98. i 


PEINTRES SYMBOLISTES. — Ga- 


US MONNAIES DU MEXIQUE A 


moderne. 13, avem 


Wilson (723-36-53). Sauf mardi, de 
9 h. 45 & 17 h. 15. Er‘ * " “ 

Jusqu'au 13 septembre. 


Président- LA MONNAIE 


Denis (236-85-05). Do 14 h. & 19 h. 


1 PARIS. 11. quai 


CY TWOMBLY. Editions récentes. 


Contl. sauf dimanche et Jours 


— Galerie J.-B< 


sr. 30. r 


h. Entrée libre. 


ILIAZD, PICASSO. Hommage i — IMAGES DE LUMIERE : Vitraux, 


Musée d’art moderne da la Tille de tapisseries, manuscrits. — Chapelle 


UGC ERMITAGE VO UGC 0DE0N VO 
GINEMONDE OPERA VF CAPRI Boulevards VF 
LES 3 SECRETAN VF LES 3 MURAT VF RRETAGNE VF 


CYRANO Versailles VF ARTEL PORT Nogent VF 
CARREFOUR Pantin VF MEUES Montreuil VF 
ALPHA Argenteuil VF LES FIANADES Sarcelles VF 
UUS Orsay VF 



BURT REYNOLDS 
"GATOR” 

JACKWESTON LAUREN HUTTON 
JERRY REED = 


(261-10-47)- Jusqu’au 30 septembre. 

MARIO PRASSINOS : tapisseries. 
— L’Enseigne du Cerceau, M. rue 
Rambuteau (233-52-29). — Noir et 
blanc, peintures et dessins. Galerie 
de France, 3, rue du Faubourg -Saint- 
Honoré (265-69-37). Jusqu’au 20 aep- 


L 20 h. 30 : D’homme A homme : 
22 h. : Ustfco ‘ 

Deux Suisses 

COUR ï DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.), 20 h. 45 : P. et M. Jollret ; 
22 h. 15 : Zteanie Bretelle. 

LE FANAL (231-69-16) CD.), 20 h. 80 î 
l’Orchestre ; 22 h. : Armistice au 
pont de Grenelle. 

LE PETIT CASINO (757-62-75) 
(D., L.). 21 h. 30 : En échange,, tu 
descends la poubelle ; (D.), 22 b. 30, 
lundi, à 21 h. 30 : J.-C. Mtonteils. 
AU VRAI CHIC PARISIEN (342- 
' 73-45) (L.), 21 h. : Free sketch es ; 
22 b. 15 : Pendant les travaux, la 


Jusqu'au S octobre : Orchestre i 
chambre de Prague, dlr. O. 8tL- 
akal iVanhal. Bartok, Dvorak), le 
13. à 20 D- 45 ; le 15, à 17 h. 30 
(RI ch ter. Menûetasohn. Farkaa. 


lea 14. 17 et 18. A 21 h. 30 : le 
Bourgeois gentilhomme. A la com- 
manderle des Templiers, le 13. à 
h. 30 : les Bfttlsnuxa d’empire ; 


HUttl 


le 12. A 21 h. 30 : H était une rota._ 
1900. en l’égU» des Cardellera. Le 
19. & 21 h. 30 : Ensemble Pro 


No#l Motard (Haydn. Bach. Beetho- HAUT-VAR. A la Garda Freiner, le 


0. la 14. à 

SUD-EST 
LES BAUX-DE-PROVENCE (90) 97- 


Ifl Temps dre cerises (théâtre). 


C&rquetr&nne. la 18 : lea Mont 


34-39. — Parvis de l’église 3alut- 


Vlncênt, le 12, à 21 h. 30 : 

G. Chiffra (Chopin. Liszt). ' 
LOURMARXN. — Château, le 12. & 
21 h. 30 : Eugène Reuchael (musi- 
que romantique). 

SEBAINBS MUSICALES DU LUBE- 


m* FESTIVAL DE GRâMONT. Je 


14, i 21 h. 30 : Octuor de cuivres 


Parta (Bach. OafartoDl. PuroeB). 


BON. — Oppède- la- Vieux, le 12. A 


S.MNT-GUELHKM _ 

15. â 17 h.-: Jacques 
“ CHLMOa) 


â Je. cathédrale, la 13. 


â 4l h. 15 : Claude Debave et 


Pierre Lanlau (œuvres de la 


nataaance, Bach). 




SEUPHOR- Dessins 


livres. — 


Variété/. 


^ i <u'H Hûrd ï 1 ’ X ra bl T ï '*i M< h art 3fl “ BUSSANG. lw M et 15, i 13 h. : ! 


Galerie C --Marti nez, 12. rue du Rol- 


da-SlcUe "(278-30-U). Jusqu’en sep- Le mvSÏC-hall 




PROVINCE 

< Le Mande s des 24 Juin, 15. 22 et 
29 Juillet, a publié une liste d'expo- 
sitions d'été en province ; en voici 
qu elques autres : 

AUTUN. ~~ 


Simone Harct, rétrospec- 


tive. — La Balle d’Halleo court, jus- 


qu’au 15 août. 


CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.), 
20 h. 30. mat. dlm. A 14 h. 30 : 
Paris Line. 

FOLIES-BERGERE (770-02-51) (L.), 
20 h. 30 : J’aime A la ftdle. 
MOULIN - ROUGE (606 - 00 - 19). 
_22fa- 

~2Ô~h^~45 : HtatoLrô 


Taillades.’ ta 13, â 21 h. 30 : 
Charles Dumont, A. Bonnlrux : le 
14, à 21 h. 30 : J. Prat. P. Fonta- 
naroaa et B. Pasquler (Mozart). — 
Cavallion, le 16. à 21 b. 30 : 
J. Prat, P. Foutanaroaa. B. Pa*- 
quler (Beethoven, Bartok, Sme- 
»ana). — Roussillon, ta 17, A 
1 h. 30 : La J os Lencaés. C. Ferras, 


' d'une, nuit d’été, de 
COLBlAR^au^dnare-Ctae Domlnlcalna. 


Torelll. VlYtüdl. Haendel). 

& 20 h. 45 : Lamsurarahestte uxoor 
' Varga DetfhoM (Bach, Schubert, 


rlni). — ■ Loiirmarln. 1». 18. à 


Paganlnl, Vivaldi). 


21 h. 30 : J. Adnet» A. Moglla, NÜ1TS DE LA MAYENNE, Buy Bios. 


L. Lencsès. C. Ferras (Belllni, Tels- le 13. â Montfiaux ; le. 14. à Daon ; 


mann, . Marcland. Mozart). 


LACOSTE. — A partir . 


CHARUEU (Loire). Potiers d'étain. 


Tapis précieux. Abbaye bénédictine. 


- Quatre cent mille r 


tolre. Couvent des Cordellera. 


Lorton, de Gui do et Radlx. Couvent 


des Cordeliers. Juaqu’i 

COLÜOURE (Pyrénées-Orientales), 
/ordinateur saurage, de Georges 
Meublât. Photos - graphismes 
Jd-P. Thlrion * ' 


audiovisuel de G. GuérarcL ~ . ChA- 


Ofiérette 

BOBINO (326-68-70) (D- soir, L.), 
20 h. 30. mat. dlm.. A 17 h. : Croi- 
sière d’amours. 

HENRI - VARNA -MOGADOR (285- 
28-80), ven. et sam. & 20 h. 30. 
mat. sam. àl5h,lal5àl4h.30 
et 18 h. Rêve de valse. 

THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (D, 

20 h. 30 : Mayflowez. 

Les chansonniers 


CULAN (Cher). Paoll, peintures. 
— Ivanoff, potarlea. Château (60- 
91-11) . Jus qu’au 30 septembre. 

DBAUVILLE. Lé temps vécu ï 
B enrath. Duvllller, Flans, Graxlanl, 


Académie d’interprétation de la 
musique anglaisa, par ta Dellar 
Consort. 

XXVII* FESTIVAL DE MENTON. — 

— Parvis saint-Michel, à 21 h. 30, 
le 12 : Arturo Benedetti Michel - 

- angell ; ta 16 : B. soustrot et 
J.-C. Franoon (Couperln, Albl- 
noni. Bach, Haendel) ; ta 10 ; 
Caméra ta Academla de Salxbourg 
(Haydn. Mozart). 

NICE. — Aux arènes de Clmles. ta 
12, A 21 b. : ta baHet .de Lenin- 
grad ; le 14, â 31 h, : lea étoiles 
de l'Opéra de Paris. — Au Monas- 
tère. ta 13, â 21 h. : L. Lasklne, 
J^-M. Darré, J. Borot. • 


U . 18. A Laasay ; le 17, A Salnt- 
Q4«t » W*T«t le 18. â l’ abbaye 

LA BAOLK, sous chapiteau, te l2 ; 
CL Nougaro. Le 16. Qudapoyun. 
• - CENTRE-OUEST 
FESTIVAL, DU QUERC Y BLANC, le 
15. A iAuzerte : Quatuor Gabriel 
Fumet (Mozart). 

BLOIS,' château, le 13, à 20 h. 30 : 




, lard. SoUate : P. Delvescovo (Haydn, 


MUSIQUE EN - BOURBONNAIS, 


Hérisson -Châteloy, le 15, à 18 h. 30: 


Orchestre de ohambre J.-F. Pall- 


CAVRAU I 


P. Banran 


l’orcheatre 


lar d ( Haendel , Rartàk. Bach. Tchaï- 
■ tonkll . 

athédrale ; 


BOURGES, la 15. S 1 


44-45), 21 m, mat: L 


l LA REPUBLIQUE (278- concerta Oubradoua (Mozart, I 


i IL A". XégUse de Salnt-Amand- 


Laublèl „ _____ 

txal (88-28-16). Jusqu’au 22 août. 

DINARD. Pierre Men ' 
atno. Jusqu'au 20 août. 


SîertaFSfr: 


t-Baens). 


MOntrond. : Octuor de cuivres de 




TARD. Pierre Ofenrfce. — Ca- 
Jusqu'au 20 août. 

DURAS (Lot-et-Garonne). Artisans 


DEUX ANES (606-10-26) (Mar.). 21 h, U. 12. 13 et 15. & 21 h. 


JanUn du Châpltre, tas : SABLAT, m» FESTIVAL DBS 


mat. le 15 A 15 h. 30 Serre -vis rouge, â rire Jaune, â rtver bleu. 


de -B ori s Vlan. 


créateurs du chapeau 


FESTIVAL ^ POPULAIRE DE MAR- 


JEUX DE THEATRE, les 12. ] 

■* 'es Baladins du dimanche, i* 
: 14 : Animation poétique. 


Piech, affiches et gravures. — Jus- 


l’su 19 septembre. 

LA BERNER IE- EN -RETZ (Loire- 
Atlantique). Victor-Lucien Tapié. 

A l’historien. — Syndicat 


VOIR FESTIVALS. 

Lea n, 12, 14 et 16 à 21 ^ Sainte- 
Chapelle : New Chamber Orchestra. 
Dlr. CL Ricard (Mozart, Hato d al . 
Vivaldi). 


_T1GUE8. — - Jusqu’au ' 28 août 
les 12. 15, 16 et 18, à 21 11. r* 
lea-Troubadom» ) le 1XA 21 lu 


média daù’arta moderhe ^" Se 19, à 
21 h- 30 : « la Liberté ou la Mort a, 


par Lo Théâtre de la Carrière : 


Pinet de Gaulade, lisses ornés 
tapisseries d'Aubusson. — . Maison 
d'art du Slmouzgh. (45-70-13). Août- 


taplssertas 
d'art^du^ 

LE TOUQUET. Masques et visages, 
tapisseries et céramiques. Exposition 
de la Mataon-des métiers d’art fran- 
çais. — Palais de l'Europe. Du 14 


S 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


de - l’Indépendance des Etats-Unis. 
Deux cents ans de coopération 
franco-américaine. — Château. Jus- 


LE MORDE INFORMATIONS 8PECTACJ.ES» 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours .fériés) 


Peinture lovézlenne au dix-septième 


riéclc -^ — Musée. Jusqu'au 

MACON. Blanc et noir OrtIIeb, 
Maxqnra et Sonderborg- — Galerie 
des UrsuUnes (38-33-38). Jusqu'au 


Jean-Paul Chart. — Syndicat d 'Ini- 
tia tire. Jusqu'au 15 août. 
SAINT-FLORENT (Corse). Vielre 
Silva, sérigraphies et llthogra- 


Guy Renne, dessins, peintures 


lith ogr aphies. — Jusqu'au 15 sep- 


aéatenzs d'aujourd'hui : BariMrigo. 
Hartnng. Moslc. Pignon, etc. — Ga- 
lerie Frédéric GoDong. Du 15 août 


Mine (M.) - PUAHOMT OPSU (v.fj 
JUSTE. Nognt (v.f.) 


LA GRANDE 




- ILtG. ODEOK M - REX WJ 
U£C. CODEURS WJ - M1MMAI WJ 
HiCIC COHVEMTJOH WJ 
CnUNO Versaffles WJ - CARREFOOR 
faufil WJ : «ma R«SIJ WJ ■ ARTEL 


RICHEL 
Melle ? 

MULTii 



IL ETAIT DIE HHS_ 


SERGT0 


va’>m; s‘ah * i 

iï'j Mil Ml 

ATHE ùAUMQWFi 

M L. F H A A'ï-n.!w«l I 


mm 


wsm 


IL ETAIT 

use nus 

LA 

RETOUITIOS 


PUBUCIS IttTICROR/Iim UJUUm/PAtAWIIBIVBU/WUIina 
PJUUMOORT MORmjUmE/PAJtAMINJIT MRTPJU.^^ : .'E'PJTRJUIflOVT QRlERNS/PJIRJUROUNt MAILLOT 
M» PJBSY/UCB HWHL»S/U0BTr/0 OBjOCTAR/MACTC CORVOnTORTCT MTEOn I M 


«tRfppdait 




C ^TAM1V8 - .| 


HEUUULY VllIAGE/POBUeiS ITi fOSE/PABAMBORT UÏSEES II U CELLE ST-CUUn/FJUUMIlUiniUY 
PABAMOOIT U VABEUE/BaXYVM.B’YEUiS/ALFIiA’JUIBBtTEOILJPAUlSBB PABtLE POREIDT 

CYRAIB VSSAIUB/IAMEBIAIItHE BABBES-LEirUllESSE/MQJiS MOIITBEDIL/CABBffOOB PARTn 



"--■•a sgaa 

i>*ue«tasKw 
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RADIOTÉLÉVISION 


MERCREDI 11 AOUT 


CHAINE I' : TF1 


20 h. 30, Série do lia ère : Le commissaire 
Moulin (La surprisa du chef], de J. Ctaatenet- 
RéaL : J. Trebouta, avec Y. Renier. C. Morin. 
G. Montagne; 22 iu Essai: Des milliers de 


cinéma (cinéma français d'aujourd'hui) : «Val- 
paraiso. Valoaraiso de P. Aubier (1970). avec 
A. Cuny. B. Lafont, L. Szabo. A. Stewart. 

Une table politique voter démythifier le 


comportement gauchiste oui te détache de 


livres écrits à la main— Michelet. l'homme oui 


mangeait l'histoire, de P. Dumayet. réalisation 
A. DhenauL 

22 h. 55. Journal. 

■ CHAINE n : A 2 ' 

20 h. 30. Série : Un shérif à New - York 


FRANCE-CULTURE 


Musique de chambre (Bach, Haendol, Regerj. 


(Poursuite à Manhattan) : 21 h. SS. Chronlaue r 


Inventaire— en Betry. de P. Breugnot. réaL 
F. Ribadeau. 

22 h. 55. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Les grands noms de l’histoire du 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h, Nt n retourna pas. fm l'Impression qu'on 
suit ; 20 n. 3a Festival estival de Paris en direct de régilse 
de la SaintfrOu pelle, avec le Koeiner Vocal Consort ; 21 b. 3a 


JEUDI 12 AOUT 


CHAINE 1 : TF 1 


22 h. 30. Jazz à Juan (Oscar Petersonî; 23 h_ 


l brigade des malêfices. 


CHAINE II : A 2 

De *15 h. à 20 II, programme ininterrompu 


EUROP 

ASSISTANCE 


avec, à 18 h. 15, la Chronlaue du temps 
l’ombre, d’A. PanigeL 

20 h, 30. Film : « Fantomas contre Scoüand 
Yard -, d’A Hunebelle (1967). Avec J. Marais. 


L. de Fun ès. M_ Demongeot. J. -R. Caussimon. 


F. Christophe. 

Pourrai tes, fantômes 


gags. One veine 


i peu essoufflée, maie Louis de Funia fait. 


Assureurs, 
Agences de Voyage, 
Caisses d’Épargne 
Écureuil, 

Automobile Clubs. 
Banques. 


CHAINE III : FR 3 


de Rio -, de EL Siodmak (1936). Avec K. de 
Nagy. J. Berry. S. Prim. J.-P. Aumont. 

enquête documentée sur 


le trafic des femme a destinées A la prosti- 


tution dans les années 30. un füm très 


22 h. 10. Journal. 


i éme mélodramatique. 


FRANCE-CULTURE 


L'Echange >, de P. Claudel. < 


20 h. 30, Essai: Faits divers : Otages, de 
F. Dumayet et M. Andrieu, réaL F. Martin ; 
21 h. 30, Documentaire : Il y a cent ans— Little 
Big Hqrn, de G. ChauveL réaL J. Varela. 


J.-R. Caussimon ; 22 h. », l 

FRANCE-MUSIQUE 


20 lu. Ne te retourna p 


I ft. 30. Dossier mustajf ; 


l'ai l'Impression qu'on r 


h. 3(L En direct du Festival de Satzbourg, r 


par E. Gullals (Beethoven, Brahms, 


VU 


Entre les images 


Des Images qui défilent sur 
un écran : il y a trente-cinq ans. 
rinlormalion fournie par les 
Actualités françaises.^ Des expo- 
sitions qu’on inaugure : la 
France du retour à la ferre au 
Grand Palais ; f Allemagne du 
progrès à Bordeaux. Des quais 
de gare, où les prisonniers qui 
reviennent croisent la relève, 
départ pour outre-Rhln, là- bas, 
hauts salaires, technologie de 
pointe (ça. c'est la vocabulaire 
d'aujourd'hui, mais l’Idée est 
semblable). Un institut « apoli- 
tique - va étudier la question 
luive. Oui, Il y a trente-cinq ans, 


c’était cala rinfomation offi- 
cielle ; en. face, la Résistance 
s’organisait : d’abord sur le 
terrain du combat des Idées, 
Henri Frenay évoque la presse 
clandestine, qui, elle, dénonçait, 
n’avait pas d’emblée une 


dlliusion de masse. 

On ne dira jamais assez (le 
Mande daté 1", 2, et 4 août) 
l’Intérêt des •> Chroniques du 


temps de /'ombre -, qu’ Armand 
Parti g et a consacrées à la 
Résistance, et qu’Antenne 2 dif- 
fuse à un horaire stupide — 
deux émissions pour les 


enfants. Intérêt des documents 
or des témoignages, même si le 
procédé du montage selon Panh 
gsl, où seul l'enchaînement des 


contenus commande /"ordon- 
nance du discours, réduit la 
portée de révocation d’une épo- 
que. la dimension vécue d’une 
lutte, dont les traces sur nous 
sont aussi importantes que la 
réalité événementielle : on fe 
verra cet automne avec le film 
de Franck Cassantl, l’Affiche 
•rouge. 

Mais r intérêt de ces « Chro- 
niques - dépasse leur contenu, 
car, si on y prend garde, elles 
sont une invitation à la lecture 
des Images. Certes, la situation 
n'est pas identique, mais tes 
enjeux d'aujourd’hui ne sont pas 
moins clairs. Oua donneraient, 
dans le tout va bien général 
— un <*■ tout va bien » qui se dit 
parfois - fout va mal - — des 
/mages intarcalées antre les 
/mages 7 Des //nagea où les 
Henri Frenay, Gaston Monner- 
ville. Pierre-Henri Teitgen, Marie- 
Madeleine Fourcade, Jacques 
Debû-Brldel de 1076 viendraient 
sur-le-champ, pas trente ans 
après, dire le revers de la 
médaille dorée offerte par les 
mass média en couleurs. Tech- 
niquement, dira-t-on, ce n'est 
pas réalisable. Sans doute. Il 
appartient donc à chacun de 
produire ses propres images 


Intercalaires. 


MARTIN EYEN. 


D'une chaîne 


à l'autre 


DOSSIER LIBAN 
SUR A 2 
CE MERCREDI 
A 20 H. 10 


• a Beyrouth, Jamais plus b, 
« document exceptionnel » rap- 
porté du Liban par la Journaliste 
Jocelyne Saab, sera diffusé ce 
mercredi 11 août, au cours du 
Journal d'A 2, à 20 h. 10. Lapoé- 


« PARTI PRIS» 

DANS LES CÉVENNES 


i Les émissions « Parti pris : 


de Jacques Paugaxn. 

Culture, seront réalisées dans les 
Cévennes, du 6 au 10 septembre. 


s Radio Solitude ... 

teur, an berger, une jeune fille 


de seize ans, expliqueront, entre 


des Philatélistes 


AVEC LE SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS 

SOLIDARITÉ 

AUX POPULATIONS CIVILES DU 

LIBAN 

APPORTEZ VOS DONS <•" — 

DANS LES PERMANENCES DU S.P.F. ou au 


COMITE NATIONAL 


9, rue Froissart — 75003 PARIS 


C.C.P. 654-37 PARIS 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rtiillibars (le mb vaut environ % de mm) 

^Zone de pluie ou neige V averses [forages W m Sens de la marche des fronts 


Evolution probable 


frontière Italienne. Les 


France entre le mercredi U août vents, faibles & modérés, souffleront 

du nom ou du nord-est (léger mis- 
tral dans le Midi). Les températures 




l moitié sud-est du paye. 


Mercredi 11 août, à 8 heures. : 


niveau de la France 

Britanniques sans toutefois laisser Bourget de 

“ - K pa^ VI La a d épre^oï 1 rela* W» mUUmè tw de mercure. 
— -, donné un temps orag — 
partie Importante de 


Front, oedus t 

st 15 ; Lyon. 19 et l£ ; 2fl 

et 19; Nancy. 25 et 10; Nantes, 23 

et 15 : Nfoe. 28 et 17 ; Paris- Le Bour- 
get, 28 et 14: Pan, 25 et 11 : Per- 
pignan, 28 et 18 ; Rennes. 27 et U - 
Strasbourg. 28 et 1»; Tours, 29 
et 13; Toulouse. 27 et 13 : Foin te- 


11 Ivaau de la mer «tait, à Parls-Le 


rive qui a donné v 


020.4 millibars, soit 

je de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
-inique le taartmum enregistré au 
cours de la Journée du 10 août; le 


second, le minimum de la nuit du 


des brumes matinales, parfois nom- degrés : Biarritz. 23 


bien enso- 25 t 


11 août) : Ajaccio, 30 

— 14 : BQ fanaux, 

11 : Caen. 21 


breusâs, le temps 

lellle sur La quasi-totalité 1 _ 

H y aura néanmoins quelques orages tnanfc-Ftemmd. 23 et 11 ; Dijon, 


13 ; Cherbourg, 


dans le Sud-Est. surtout localisés et 12 ; Grenoble, 20 et 9 : Lille. 27 38 < 


Alger, 30 et 20 degrés; , _ ITT1 „. 

28 et 13 ; Athènes. 29 et 28 ; Berlin 
M et 13 ; Bonn, 25 « 12; Bruxelles, 
28 et 13 ; lie® Canaries, 31 et 25 : 
Copenhague, 33 «t-JÀ; Genève, 18 
et U : Lisbonne. 27 et 17 ; Londres. 
28 et 13 : Mad rid , SI et 18; Moscou. 
18 et 12; Newton*, m. et 20: Palms- 
ûb -M ajorque, ’S2' et 16 : Rome, 30 
et 2»; Stockholm, fi et II : Téhéran. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 1532 
2 3 4 5 6 7 


L Général. — IL 
HL Ho I ; Narine. — IV. Anls 
” L.— V. Uo ; Ri. — VL SN 


RL — XL Canoéiste. 


Soda. — 7. Lait; 


: , Disparu. — IL Prova- 
iiiait des courants d'air ; Obligent 
prendre position. — HL Ill u stre 


Irlandais. — IV. Sans réserve. — 


V. Chante en courant: Abrévia- 
tion. — VL Ont leur franc- 
parler : Réduisirent en parcelles 


VUL Pronom; Avertissement 
qu'il sied de prendre au sérieux. 
— IX. Plus très jeunes; Prépo- 


sition. — x. Localité de France ; 
Bénéficie donc d'un certain équi- 
libre (épelé). — XL Ridicule au 
possible. 


VERTICALEMENT 
L C'est un absent auquel oa a 


1 point. — 5. Fin de 


£t Monte 


Service des Abonnements 


75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4207 - 23 

ABONNEMENTS 


FRANCE - D-O.M. - TA5L 


«-COMMUNAUTE (sauf Algérie) 


; ETRANGERS 


ETRANGER 


par messageries 


X — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


PAYS-BAS - SUISSE 


IL — TUNISIE 


Les abonnés qui paient par 


chèque postal (trois volets) 

dxont bien Joindre «e chèque A 
leur demande. 


[ plus), nos abonnés 


sont Invités è .formuler leur 


î semaine au moins 


d'envol à toute correspondance. 

Veuille* avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms -propres en 
■dTmÿdm.ene. , 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 


dn 11 août 1976 : 


C Portant .publication de l*ao- 
jrd entre lé gouvernement de la 
République française et le gouver- 


nement de la Ré] 


de marchandises. 


du 7 août 1974 


tlons Internes en cours de prépa- 


ration, de tournage, de Haïtien, 


en stock ai d’émissions achetées 


D’aptitude à l'enseignement 


supérieur (lettres et sciences hn- 


maltre-asslsfcant (droit et sciences 


économiques, lettres et sciences 
h umai n es et sciences) ; 

. • Defc candidats aux fonctions 
de maître de conférences (lettres [ 
et sciences humaines et sciences) ; 


a cours internes 


ni8tra.tion (épreuves de 1976). 


Formation 


1 Dans, la marine marchandé. 


la formation « agents du service 

général» pour les fonctions de 

>n de salle à manger et de 


garçon a 

cuisinier & bord des navires de 

la marine marchande reprend & 

l'Ecole d'apprentissage maritime 

du Havre, à compter du 20 sep-. 


Les inscriptions pour la session 
1976-1977 sont reçues dès main- 
tenant à l’Ecole d'apprentissage 


limite dés quarante-huit places 


et le 31 décembre 190L Lestifcii-' 
l aires du BJEJP.C. et les Hâves 

S t suivi une classe de troi- 
i dans un lycée, ou un col- 


lège seront admis en priorité. Un' 


e xamen de sélection sera organisé 


pour les autres. 


Visites, conférences 


JEUDI 12 AOUT 


NADE3, — CImo natfaauto dn 
monuments — 14 h. 45. 

métro Créteil. Urne Lsgngeols : 
« Orétell, ville nouvelle : la préfec- 
ture du Voi-dalfam» ». — 15 h., 
lfcçade - Salxrt - Sloolsa - dos - Champs, 
Mme Pal o’; ; « De la plus vieille 
maison de Farts à ortie de Nicolas 
Pluma ». — 15 h* entrée de la 
bibliothèque Fomey, 1, rue du 71- 
gtüor, Fennec : <- Une bUdla- 

théquo moderne daaa rhûtrt des 
archevêques de Sens ». — 15 K. sta- 
tua de Louis XIV. Mme Philippe : 
« pare de Venantes : l’Orangerie ». 
. — i5 b-, TT, rue de. Varenne. 
Mme Salnt-Glrons : c hôtel de Biron 
et musée Bodin k — 15 h., 2. rue 
do SMgaé : « Le m»™*»: La place 
dn 'Vosges (A travers Paris). — 
14 iu 58, rua de Richelieu : « Expo- 
sition de 1» société française de pho- 
tographie » (L’Art pour tous). 


Société 


. Centre de rencontre 
..dés groupes féministes 


formation ftmmgr et 


: mois, le temps Que 


ques : wou 
femme* se rendent l 
y avait des tâches péi 


et entraîna J 'Impossibilité de fcrou- 


devatt se terminer par le départ 


do groupe des «. Pétroleuses 


Concours 





IL6UFE A FERMÉ SES PORTES 

-, La Groupe de liaison et dln- 


local où avalent lieu, 

.notamment, des réunions féminis- 
mes fie Monde daté 6-7 août 1975), 
vient de fermer ses portes. 

Malgré trois cents adhésions 


ap rès d eux années d'existence, le 


GLIPE, qui avait une double \ 
cation de coordination entre les 
groupes de femmes » et d’in- 


formation, a dû cesser ses acti- 


des raisons financières. 

„jst!cn « militante » ne 

suffit pas & expliquer cet échec. 




t Pour qu’un tel centre existe, 


Cette Absence de participation 


contribua h l’abandon d'activités 


commerciales telles que la vente 


de vieux vêtements 


femmes et aux groupes féministes. 


le centre entendait conserver son 


a <î 


Rapidement des 


surgirent et l'un d'eux 




femmes « Indépendantes » repré- 


sentaient les deux composantes 


d'un centre où tonte cohérence 
était dès lors impossible. On ne 
parvint plus & s'entendre entre 


». «gestionnaires » et 


Dans une dernière 


ensables du 


réservé aux diplômés du premier 

cycle de l'enseignement supérieur 
aura lieu les 13 et 14- septembre. 
Les inscriptions sont reçues jus- 
qu’au 1*_ septembre. 

tXR.* ttj* avapno 'dr 1* RépU- 
. 75011 Partf; u5L"; 335-39-08. 

















PRESSE! 


JUSTICE 


<* E *• ( 

Jb > ■ «4. 


M. ROBBîT HBîSAHT POURRAIT 
RACHETES A M. PAUL 
W1NKLER LA MOITIÉ DE SA 
PARTICIPATION A c FRANCE- 
SOIR». 

Selon la Correspondance de la 
presse dn 11 août, des pourparlers 


nanx. dont le Figaro, .et Paul 
Wlnkler, qui vient de .racheter 
France-Soir. Un ac cor d devrait 
être signé avant la fln de cette i 
semaine. . . ! 

Le quotidien professionnel pré- 
cise que M. Robert Hersant pren- 
drait vraisemblablement, par Zin- j 
tennédlatre d'une des sociétés quïl 


LE DECES D'UH SUSPECT DURANT UNE GARDE A VUE 

Les gendarmes de Biscarosse 

Biscarosse. — Une rumeur : « Ai 1 bon, ah ! tout de même, sance de gendarmes à cheval et qu'un hangar à bateaux témoigne 
cette -fois, ils n’y sont pas allés de main morte », une vilaine de la double servitude locale, le lac et l’océan, 
rumeur a couru et court encore H«ng Biscarosse. Voici que dans En temps normal, sept hommes commandés ,par l’adjudant 
cette petite ville des Landes — grossie des cinquante mille vacan- Moreau y travaillent < effectif sensiblement renforcé en été pour 
ci ers qui ont envahi Biscarosse-ViUe, Blscarosse-Plage, Bisca- la période des vacances. Pourtant, à la suite d’un événement 
rosse-Lac, — certains ont tourné tm moment leur regard vers hors de l'ordinaire, cette brigade de gendarmerie tellement 
on ensemble de petits bâtiments blancs presque champêtres : banale, tellement quotidienne, soit par pure malchance, soit par 
ceux de la gendarmerie, une gendarmerie comme les antres, à un acte inadmissible, on ne sait encore, est devenue suspecte 
cette seule différence qu'un petit panneau y ■ annonce la pré- à sa population. 


termédlatre (Tune des sociétés quU 
contrôle, et notamment la. Soo- 
presse, une participation de 50 % 


société présidée par M. FanlWIn- 
kler, constituée le 16 Juin dernier 
dans le but de racheter France- 
Soir. 

Le partage des responsabilités 
serait le suivant : 

— M. Paul Wlnkler, qui porte le 
titre de directeur général-rédac- 
teur en chef, serait plus particu- 
lièrement c ha rgé de l’animation et 
de la supervision de la rédaction — 
qui ferait l’objet d’une réorga- 
nisation ; 

— M. Robert Hersant s'occupe- 
ralt pins spécialement de l’admi- 
nistration. de la gestion et de la 


Au départ, le décès d’un homme, n* notr* phvovp soécial homme Injustement soupçonné, 

mardi 27 juillet dans la chambre . ue notre envoyé spécial d’un vol de bicyclette, aurait été 

£ répondant local de Sud-Ouest au début de Interrogatoire. Je « d2 

la veDle. Simon Dalbas, cinquante- d * u P T ,* PjffrT ^ 7naiaots Jusi rame ^ trs - A rnoL. on m’a bien 

arÆTÆ isrf ; 


M. PONIATOWSKI ASSURE QUE 
U PUBLICITE FAITE POUR LA 
VENTE D'ARMES BLANCHES N'A 
PAS D’« INCIDENCE APPRÉ- 
CIABLE SUR LA DELINQUANCE 
JUVENILE ». 

M. Georges Mesmin, député de 
Paris (réf.). avait demandé, au 
mois de juin, au ministre de l'in- 
térieur, dans une question écrite, 
s’il lui «paraissait opportun que 
soient autorisées les publicités 


lues par les jeunes, comme, par 
exemple, la revue Karaté, par des 
firmes étrangères qui proposent 


le sol de la cellule. Il a 


arrêté scarè s wip hariAJp était i k u*i L coiffé d'un seau. — . — -- ... ..... ... .. .. , .. . . . .. .. . . ^ „ u«, ..... /u/»» ... ...... 

po^duTSr^ STSLfStt *£' le * gendarmes eHiointf •• * Scoute, soi, schurikekj^publ 

grand suspense : un homme vu banaBté et_que les ru- pénence: fai eu une crise car- * S tnwn. on va t’aider, tu es de discriptixm de ce 

en train de chaparder des maü- mraIS se nourrlssrat. Le p^t va- diaque. » B défen d a vec une a malade, on te fera soigner. » s dur. très maniabl 


‘ quoi on aurait brutalisé un homme 


q*d avait tout reconnu et à qui aux noms japonais (nunchaku. 


voiture relevé, la gendarmerie 
alertée, l'arrestation, les aveux 

iTrrm^HTgfc . 

Simon Dalbos était, paraît-il. 


de manœuvre sur les chantiéi 


Une restructuration de l’admlnls- d’une ancienne »y rT ntte1 ^n agri- 
tration du quotidien est en cours. c’était aussTsans doute ur 

La signature d’un tel accord pauvre homme. Au cours de leur 



maladresse virulente ses gendar- Plas -hum* Catherine Mol- 
mes : « Ecoutez, dans ma com- i_, substitut au parouet de Mont- 
mime. fri eu des gendarmes c — . d^Ma^Tcha^te ^ ltof onna- 


mune. fai eu des gendarmes c__ de^Maisan 
mais brutaux, ça non, jamais. » taon, hp^J 
•33 balaie les rumeurs, celles sur langage à 


LE MALFAITEUR 
ET IA PRESCRIPTION 


Imprimeries décentralisées en pro - 1 


journaux, dont l'un est tiré 


BUt* par i* S.ftH.T.. le atonie. 

Gérante ; 

jscqmi FMWt, directeur de I» pcWkaUoB. 




SS'SSÆ'S Une crise cardiaque 

dècrifvezt^n hrlcS-^Ttovxar- _ pour Te reste, secret de llnstruc- Un convenablement 

semblable, Je fruit d’années de üpn. a la gendarmerie de Bis- * r&c,ass $ *» semblo-t-ll. aux 

rapines, de petits vols sur les -n-rr**» on se tait : s L’affaire Etats-Unis comme entrepreneur 

chantiers, dans les campings, me dépend plus de nous; voyez de maçonnerie, doit à sa môcon- 

dans les voltaires, dans les rfci- compagnie de Paradis, s A naisance du droit <f avoir été 

dences secondaires. U y avait de compagnie, l’adjudant chef, arrêté à son arrivée en France 

«^mandant en second, en réfère où n passer quelques 

des portefeuilles, des vêtements, au colonel dn groupement et ne vacances dis ans aorés avoir été 

des acceasoiies_antom obUes, des parfe guère plus. eLesrumeurs. 

lavabos-, de tout vraiment, et o^. bien sûr, nous savons qu'a condamné par contumace è une 

en quantité. B ne faudra pas y a des rumeurs. Cela devient une peine de réclusion A perpétuité. 


nains de Boit nwœjn iam- fuMhid^ Téük, UL a pu 1,-Aom™ ™». an .((al, 

bœ, selrni les gendarmes, vidait . S ^mmeskida <*' "• •<*** 

tout ce qu’il pouvait et garda» j^hxs ni des SS qu’ils ont eu Heu s! aucune pro - 

toot.ee. qu*ü vola». ' Alors, vous" démentez ? cèdure ludlclaire rfest-totervenue 

Et puis ü y avait aussi un autre * — Je n’ai ni à démentir ni à durant ce temps, et la prascrip- 
Siman Dalbos, le maladô, le féti- affirmer, n y a une information tkm des peines prononcées, qui 

cblste sexuel Dans ce hangar ouverte _ Je ne peux rien mus 3B prescrit par vingt ans. 

qu’il Interdisait & ses proches, ou dire, mais, d je pouvais parier, _ . -, . _ r _ 

a découvert un monceau de sous- vous dire ce çue je sais vraiment, “» réalité, ce mauvais luriste 
vêtements féminins, quinze vali- alors vous seriez convaincu. sera rejugé, une peine par 

| ses pleines -de soutiens-gorge-. et Essayez donc' de voir lé maire contumace n’étant prononcée 

qu'à titre formel. 


s tard, Mme Catherine Mol- a eer rapide aiguisage en biseau. 
ibstitut au parquet de Mont- » très dangereux — ». Il souhaitait 
usan. chargée de l’informa- savoir si ont été étudiées les In ci- 
ta on, tiendra exactement le même dences de telles publicités sur la 
ge à propos de ce qu’elle petite criminalité juvénile ». 
e a une affaire ennuyeuse ». __ , „„ 

gendarmes ont eu Ut chance _ Dans sa réponse, publiée au 
: pas avoir à lui faire dire Journal officiel du 7 août, 


maltraiter. » ïfct-ce à dire que 
dans le cas contraire?— « Non, 
bien évidemment Nous ne possé- 
dons pas encore les résultats de 
l’autopsie très poussée qui a été 
effectuée. Je puis vous dire de 
source officieuse tntrü s’agit bien 
d’une mort naturelle. » 

L' enq uête tr anch era La famille 
Dalbos qui, elle, ignorait ce détail 
du seau, veut savoir. D’une cer- 
taine familière; la population de 
Biscarosse aussi. Faute de quoi, 
cette fameuse peur du gendarme 
pourrait bien devenir là-bas peur 
de la gendarmerie. 

PIERRE GEORGES. 


« En vertu de principes juri- 
diques bien établis, la publicité 
est considérée comme un élément 


elle bénéficie d'une liberté totale 
Toute limitation apportée à cette 
liberté ne pourrait résulter que 
d’un acte législatif, et Vautorité 
administrative ne dispose d’aucun 
pouvoir lui permettant d’interdire. 


la réglementation sur le régime 


rieUes se sont glissées dans l'in- 


I acquisition et leur détentfos sont 


1 la mort de Simon Dalbos, le cor- (UJXR.), confirme : eJ’ai assisté 


Thleuloy. Lors de la tentative 
d’incendie volontaire contre un 
Supermarché dont 11 est accusé, 
M. Jact Thieutoy aurait remis 
90 F à son complice présumé, 
et non 80 F ; après le début d’in- 
cendie qui s’était produit dans 
l’Immeuble qu’habite Mme Malle t- 
Jorls, M. Jack Thleuloy avait 
été incarcéré une première fois le 
31 octobre 1975, et nom le SL 


FEUILLETON 




Londres. Novembre 1858. 
— Dénoncé par son amie, 
Agar, le perceur de coffres, 
actuellement en prison pour 
un délit mineur, est inter- 
rogé. A-t-il, ou non, participé 
à la grande attaque du train 
contenant la solde en or des 
troupes anglaises en Crimée, 
qui a -eu lieu plus d’un an 
auparavant ? 


H ARRANBY savait que 
môme ri la déportation 
était réputée dans le 
peuple c o mme un châ- 
timent extr ê m ement re- 
douté, les frtwriîarta envisageaient 
l'expulsion en Australie avec 
Sérénité ou même avec une 
ftttfiqfr » sereine. Beaucoup de ban- 
dits se disaient que l’Australie 
était agréable et qu'aller à la 
aux kangourous était s ans 


A cette époque, Sy*me etmée 
rtftrxi la NbaveUe-Gelles du Sua, 
était un joli port de trente mille 
h a b it a n t s. De plus, c’étatt un 


des fmmwHhiiég, dit-il, demandant 


Trois jouis plus tard. Agar fit 
savoir aux gardiens de Newgaie 
qu’il désira» avoir un autre en- 


tretien avec Mr. Harranby. Le 
18 novembre, Agar dit A Har- 
ranfay tout ce qu'il savait au 
sujet du vol en échange de la 
promesse qu’il serait traité avec 


vaguement entrevoir la possibi- 
lité que l’une des Institutions 
intéressées — la banqu e , les che- 
mins de fer ou même le gouver- 
nement — estimerait convenable 
de lui faire un bon de récom- 
pense pour Information. 


versait on salaire mensuel en 
papier-monnaie. Le» complices 
étalent convenus d'abord que les 
profits ne seraient partagés que 
d«ix ans après le vuî, au mois 


les forces du Yard entourèrent 
la résidence d’Edward Fierce ou 
John gfttims et " y pénétrèrent 
revolver au poing. Mais le pro- 
priétaire n’était pas chez lui ; les 


coups de façon à éviter toutes 
blessures à lenzs mains et à leurs 
poignets ; celui qui se brisait les 
articulations des doigts ou les 
poignets au début d*on combat 
était presque certain de perdre. 
Les rounds étalent d'une durée 


rounds et se prolongeaient ainsi 
pendant mesque toute la Jour- 
née. Four chaque combattant, 
l’objectif du spart était d’écraser 


petits coups de poing; on ne 
chercha» pas les knock-out An 
contraire, le bon lutteur rossa» 
son adversaire jusqu’à ce qu’il se 
rendît Dès le début Neddy Sln- 


-la lutte, Neddy adapta la ruse 
consistant A tomber sur un genou 
chaque fais qtffl était atteint, ce 


c Vous aves mouchardé, hein ? » 
dit-fl souriant 

Agar ne put supporter son re- 
gard. 

«Feu Importe, dit Pieroe. 
j’avais prévu cela aussi. 

- Je n'avais pas le choix, laissa 
échapper Agar. 

— Vous perdez votre part ». dit 


fut conduit devant MJr. Harranby 


connu aussi sous le nom de John 


— Je crois que si, monsieur», 
dit Harranby. 

A 1a tombée de la nuit, le 
19 novembre, Fierce et Burgess 


tranquillement les fonctionnaires 
gouvernementaux de son succès, 


qui lui permettait d’arrêter le wml* u n'y eut aucune annon ce 


Par MICHAEL CRICHTON 


vivante, — U était tout de même 
agréable avec ses mes éclairées 
an gaz, ses résidences élégantes, 
ses femmes couvertes de bijoux 
et ses structures sociales particu- 
lières. Un iwmim comme Agar 
pouvait presqu e considérer la 
déportation comme une bénédic- 
tion. 

w«u Agar était très agité. U 


Harranby se sentit encouragé. H 
se leva. 

«Ce sera tout pour l’instant. 


dire quelque chose, faites-] e sa^ 
voir »n* gardiens A Newgate. » 
On fit sortir Agar de la pièce. 
Harranby reprit sa place a son 
bureau. Sharp revint. . 

« Qu’est-ce que voua usiez ? » 
demanda-t-il. 

Harranby prit sur son bureau 
la feuille de papier. 

« une notification du Comité 


assister aü match de boxe du. 
lendemain A Manchester. 


En principe, - les matchs de 
boxe étalent illégaux en Angle- 
terre, il -y en eut tout au 
long du dix-neuvième siècle et Ils 
attiraient une affluence énorme 
et fidèle. La nécessité d'échapper 
aux autorités faisait qu’un grand 
match pouvait. A la 
mirurte- être transféré d'une vûle 
-dans «tm astre et suivi dans 
toute la oontrée par de vastes., 
foules de pugilistes ent h o us iastes 
et de. fanatiques du sport. 

Le wm'teh du 19 novembre, en- 
tre Smashlng Tla Revois, le' 
qoaker. combattant, et le chair 
longer, Neddy Singleton. fut 
transféré de Liverpoûl & une 
petite ville appelée Eagle-WeBes. 
et, parfois, Harrington, dans 3a 
banlieue de Manchester. La lutte 

fut suivie par plus de vingt mflle 
supporters qui trouvèrent le 
tacle peu satis f aisant. 

En ce temps-là, la FH. CPrize- 
Hlng) obéissait à des règles telles 
qu'un oall moderne ne s’y recon- 
naissait pas. La lutte avait lieu 


combat et de reprendre son souf- 
fle. Les spectateurs sifflèrent et 
c ons p u è r e n t cet artifice indigne 

va» rien faire pour l’ empêcher. 


montrant qu’il avait été payé 


tiques était modérée. Bs recan- . 

naissaient que cette chicanerie SÏÏÏt» 


sement bahniA et la -mine 


it auquel Ils étalent venus 


— Où est la- femme appelée 
Mÿriam ? 

— Je ne sais pas. 

— Où est l’argent ? demanda 


— H y a pas mal de choses 
que vous ne savez pas, on dirait 
— Oui », d» Fierce. 

Harranby le Jaugea un instant. 
Il y eut un court silence. 


montrer aucune anxiété. Peu 
après, on remmena hors de la 


: Je le briserai, vous pouvez 


rangea pour faire- transférer 



et revenait à sa première ] 


« la manivelle », un tambour 
plein de sable et que l’on faisait 
tourner, avec une manivelle. Cet 
exercice était ordinairement ré- 
servé; comme punition ■ spéciale, 
aux prisonniers rebelles. 

Le régime Journalier de Cdd- 
bath Flftkis êta» ri débilitant que 


Pieroe de le prison de Newgetc rThonnnes en semaient totsje- 


à la maison de correction de ment nrivds de défense Je corps 
coldbatn Fie! 3s appelée aussi la sbimé, les nerfs malades et la 
Rmumh» En général, ce n’était volonté si affaiblie qu'ils n'étaient 
pas au Steel que l'on gardait les plus guère capables de commettre 
accusés attendant leur procès, d’autres crimes. 

Mais- c’était une ruse fréquente Comme Fierce n'était pas en- 
de la police d’y en vo ye r un accusé core jugé, 11 ne pouvait subir le 
lorsqu'il fanait tirer de celui-ci moulin, le boulet, ni la manivelle, 
une information avant le procès, mais il. êta» obligé d'observer' la 


accusés attendant leur procès. 


A la presse, car Harranby voulait 


le Steel êta» la plus redoutée discipline en vigueur à la prison, 
des prisons anglaises. Lors d’une SMI enfreignait la règle du sl- 
vlsite en 1853, Henry Mayhew- lence. par exemple, il pouvait 
décrivit ses .particularités. . Les être puni par un temps de manl- 
princlpales étaient les moulins velle. On peut donc supposer que 
de discipline ou oockchafers, les gardes l'ont souvent accusé 
rangées de boxes étroits pareils d'avoir parlé et qu'on s’efforça 
aux stalles d’un urinoir, public de l’assouplir. 


difin expliquait en ces termes les Harranby avait dit à Sharp : 
vertus du cockcbafer : _« Les «Maintenant, nous allons i 
hommes, voyez-vous, n’ont pour ce que noua allons voir», n 
se .maintenir aucune surface le second interrogatoire fut aa 
ferme, car les- marchas plongent bref que le premier : 
et leur échappent de dessous les e Où est Bariow ? 


Avec les miniers de spectateurs 
qui se trouvaient là, mêlés à 
toutes sortes de voyous brutaux 
et grossière, les hranmes du Tard 
eurent quelque dWculté A opé- 


le côté un revolver en les invitant 
doucement à suivre calmement 
s'ils ne voulaient pas recevoir un 
peu de plomb pour leur peine. 

Pleine salua aimablement Agar. 


.s’asseoir au milieu de la pièce 
sur une chaise: isolée. Harranby 
assis devant son bureau posa sa 


querie habituelle. 

G r! >Tnnnt<» 8PK-Tion« T -hnmtû e qTÜ 
s'appelle Barlow ?;■ 

— Ouï, répondit Fierce. 


compartiments sont étroits, l'air 


L’alignement des poids était 
encore plus- désagréable. Cet 
exercice était ri fatigant qu’on 


çalrât en cercle; à trois pas les 
uns des autres. Au signal, cha- 
cun soulevait un' boulet de canon 
de vingt-quatre livres, le portait 


les veines du front saillantes, 
renvoya Pierce d'une voix pleine 
de rage. En s’en allant. Fierce 
souhaita calmement à àdr. Har- 
ranby tm bon Noël 
« Le culot de -cet homme, 
raconta plus tard Mr. Harranby, 
dépassait toute imagination.» 

(A suivre.). 

(Copyright Fayard, c le Mbnds »J 
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FAITS DIVERS 


CARNET 


A PARIS 

Onze personnes sont tuées neuf autres blessées 
au cours de l'incendie d'un hôtel 

Onze personnes ont été tuées, petite explosion aurait précédé le 
neuf antres blessées, an cours sinistre, 
dtm Incendie qui s’est déclaré, 
mercredi 11 août, vers 11 l 50 du 
mati n , à l'hôtel d'Amérique. 6. j 


dans le bureau de réception de 
rhôteL s’est propagé avec nue 
rapidité extrême, tant au rez-de- 

chaussée de l'Immeuble, où se 
trouvaient des boutiques et la 
loge du gardien, que par la cage 
d’escalier, dans les cinq étages de 
l’établissement lui- même. 

Arrivés sur les lieux dès 2 heures 
du matin, les effectifs de sept 
casernes de sapeurs-pompiers 


chambres occupées par 1 


n’ont pu y utiliser la grande 
échelle. 

Prises de panique, plusieurs 
personnes ont sauté par la fenê- 
tre. Deux d’entre elles, deux fem- 
mes, ont été tuées sur le coup. 
Les neuf autres victimes ont péri 
asphyxiées. Pour la plupart, elles 


maitrl 

après son défaut. 

Bien que l’Identité des victimes 
n’ait pas été encore communiquée, 
il semble que la majorité d’entre- 
elles, neuf sur onze, aient été 
des travailleurs Immigrés, nord- 
africains, qui logeaient en meublé 


des touristes étrangers. 

Les causes de l’incendie n’ont 
pas été établies par les enquê- 
teurs. On sait simplement, selon 
différents témoignages, qu'une 


hôteliers. Depuis 

le début de. l’été, c’est, en effet, 
le quatrième sinistre qui provoque 
la mort des clients d'hôtels pari- 
siens. Le 18 juin, deux touristes 
néerlandais trouvaient la mort 
dans l'Incendie de l'hôtel situé à 
l’angle de la rue Broca et de la 

30 juillet, eut, , . 

tuées, quatroze autres blessées, à 
la suite d’un sinistre survenu à 
l'hôtel de Paris, 10. rue des 
Petites- Ecuries (10*). Enfin, le 

l** août, r * — 

44, - 

saut 

échapper à mi incendie, cependant 
que dix autres personnes étaient 
blessées. 

Ce mercredi 11 août, vers 
4 h. 15, un incendie s’est déclaré 
dans un Immeuble, 8, rue Say (S*), 
à h Tw centaine de mètres de 
l’hôtel de la rue Rochechonart. 
Très vite maîtrisé, il n’a pas pro- 
voqué de victimes. 


DEUX JUMBO 
ÉVITENT DE JUSTESSE 
UNE COLLISION A LONDRES 


d’être évitée difji 
report de Londie 


enne vient 
se sur l’aé- 
athrow, en- 

; la plupart 

10 août, le 
47 (TEl AL 
clnquante- 
. s'apprêtait 

stanai 

qui, avec trois cents personnes 


I/AÉR06US5EUR 
QUI A DISPARU DE U SEYNE 
RESTE INTROUVABLE. 

(De notre correspondant J 


d’arraisonner VArctaruz, l’aéro- 
glisseur qui a quitté clandestine- 
ment La Seyne-sur-Mer (Vax) 


le compte de la société TAG- 
ce, disposant d’une autonomie 
ivement faible de 100 milles 
Lques (180 kilomètres 
Buds (38 km/h), a échi 
l’Id, aux recherches. B p 


, c’est-à-dire 
■lttfe admlnb- 
l’aérogliæetrr 


naviguer lui ayant été refusée par 
les affaires maritimes de Toulan 
après la découverte, lors d'une 
inspection, d’une fuite d’huile de 
natine à entraîner un fm»pndïe. 

Il semblerait que la société 
Ovennartne, dont l'aéroglisseur ne 
correspondait pas à ce qu’atten- 
dait TAG-France (le nombre de 
passagers transportés, notam- 
ment, était inférieur aux prévi- 
sions : cinquante-quatre au lieu 
de soixante), préférerait échapper 
au risque d’une saisie conserva- 
toire. 

Un autre engin, identique à 


MICHEL VIVES. 


— VL et Mme Oeotgu-PhUIpi 

Vlctalre-ETLiabeth, 
le 3 août 1878,- Yraalllee. 

Décès 

— Noua avons la douleur d’an- 
noncer le décès de 

Mme Noëlle GBOUBS. 
née Seigle, 
survenu S l'Age de quatre-vingt-deux 
ans & Megève. 

L'inhuma, tien a eu lieu à Lyon. 
rinnt l'intlmlté. Dca mesacs ur ' 
dites en septembre 4 Paris, Lyon 


M. Henri O roues. 


Jean PoqnlUon, 

Ai«tn Hardy, 

Mnrgne. Conrban. 

Pri«a SS - Mexico 5 DP. 

42, rue de la Muette, 

78800 Malsons-Lamt 
sa avenue trBjdau. 

75 U 6 Paris. 

— On nous pris d’annoncer le 
Qblt; 4 l’âge de six ans. de 
Bénédicte LECLERC, 


François Jallet, 
»mnl Lee le 
[erre Leclerc. 


De la part de 
fils Olivier. 

M. et mit _ 

M. et Mme Paul Leclerc. 

- Mme Pierre Leclerc, 

M. Pierre Bergeaud, 

parents et aînée. 

10, rue Albert- 
Bonlocne-sor-Selne, 

Orléans, 

31550 n»1Hw. TH nlwi 
1. rue Jean-OauttUei 
Pamlera 09100. 


— Alger, Paris. 

On noua prie d’annoncer le décès, 
survenu le A août 1878. à Paris, de 
KL Pierre MOLBERT. 
officier de la Légion d’honneur. 
Croix de guerre 1814-1518, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 

1 °* éT ds U ïa e vm® d'Alger” 110 
De la parte de 

Mme Pierre Molbert; «on épouse, 

M. et Mme André Boudart. 

M. et Mme Charles Pouillon. 

M. et Mme Jacques Molbert*' 

M. et Mme Bernard Monsour, 

M. «t Mme Michel Molbert. 

Et leurs enfants et petlts-enfai 

Les obsèques ont eu lieu le 
— * l’intimité., 


ont le regret -de faire part du 
décès de 

M. Gaëtan PfCON. 
directeur d’études à l’Ecole 
des hautes études en sciences sociales. 

DUS prie d’annoncer le 
Gaëtan PICON. 

jttemenfc. 4 son 

sa soixante et unième année, le 


décès da 

M. Gaëtan P ICO N. 

t t lëm d ° m - lCll - B * 

Mme Ch m evlève Gaétan Plcon, 

M. Pierre- An drt Plcon, 

M. tt Mme François-René Plcon et 
leur fille. ' 

M. et Mme Pierre plcon et leurs 

Mme Anne Laguetmlère, 

Sa ramUle et ses amis. 

Les obsèques ont eu' lieu, dans la 
plus stricte intimité, su Dorât. 

Le prissent avis tient lieu de faire- 
part. 

■ 8L boulevard de Port-Royat 
75013 - Parla. . 

La Porte Bergère, 


i le Monde du 11 août.} 


réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


4L «t Mm® André Bach et leurs 

M. et Une Victor Roth, 

VL Olivier Hlndenneyer, 
ont la douleur de faire part du 
décès de - 


■ Les obsèques ont été célébrées le 
Il août, dans ta plus stricte inti- 
mité, a Nlca. 

Cet. avis tient lieu de faire-part. 

miwTScb. 

— Toulouse 
Mme vital! Rare. 

- ML -et Mme LUIS Rofe et leurs 

M. Monlehal Rofe. 

Les familles Behar. Bouchet, Flnzi. 
Jerusalml, Martin, 
ont la très grande 
le décès, à. l*ftge 

* KL Yltall ROFE. 
des suites d’uns courte et cruelle 
maladie. 

Lee obsèques ont eu Ueu le 3 août 
dans la plus stricte Intimité. 

One pensée émue pour son fils 
Raphaël, décédé tragiquement le 
23 Juin IMS, 

31, avenue Raymond Navet, 


M. et Mme Pierre Oarcés. 

M. et Mme Alain Déni» et leurs 
filles, très touchés des msrques de 
sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lare du décès de 
Jean GARCfiS 

expriment leur bien sincères 


— Mme Raymond Litvock demanda 
4 tous ceux qui on t co nnu et aimé 

d’évoquer «ou souvenir pour le pre- 
mier anniversaire de ea mort. 


Le SCHWEWPBS Bitter Léman : 


■Mer « b —4 Mnflw-tsny tPnw» «A. 
éscâoa s*r Imimtertfpm d»*Cenet 
drt Monde », sont priésde joindre i 
lesrr etrwtd de texte mte des dernières 
broies posa- purifier de cette qatÜSi. 


OFFRES D’EMPLOI 36 00 42,03* 

Offres d’emplorPlacards encadrés” 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75.89 



L'IMMOBILIER V 1 *" 

Achat-Venle-Localion g' 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE V;,2SçQ0 29'. 1 9’ 

(chaque mercredi el chaque vendredi) 



! 





* 



EQUIPEMENT 


QUALITÉ DE LA VIE 


M. Fosset en visite à La Forêt-Fouesnant 

„ s est tout de même angoissante. Si 

La lente asphyxie dune marina 


en Bretagne, M. André Fosset, 
minist re de la qualité de la vie, 
a visité, lundi 9 août, le port de 
plaisance de La Forêt-Fousnant 

maritime. Au 


De notre envoyé spécial 


financ é nor ren figmM e 
nous retournerons vers l’Etat 
Mais nous n’en, sommes vas encore 


gaédllfl Juridique. Qutora ieTjîiutonjmrtSib. ™ iSSZi- “ 

‘ .“S HW, «■» UOBonUMt nmimtoam ££' 

ose IwSH!4t Il lS S ’â.îï£ df Berces lHeure g 

ss^°^sri. d s^ jsaÆrtgg 

dî&onnmie mixte — «rThord i * concerté. La municipalité est obU- 26 hectares remblayés le resteront. 

f a m™ mixte an bord de la gée derevolr son projet. Atterrée, et le port continuera & vivre. „ _ . . „ ^ 

ia ^r£.rj> vrtrM. la SATFIne l’est pas moins que le orphelin de ses l'nmpuhiw avec Autre conséquence, la pollution. 

te ™&e- VutuSt pins que les ™iSa5aS TSS bteï L'opfciilon devais flnanoar pour 
Sifw£^d?JfïïSÎ?îJSSÏ^: ■**»■ recoins do. comité S inMm £u> iSSrtlonde maSé une station d'épuraUon des 
défense devant les tribunal SSSÏe. Ate^natteTon iSiSe eam. L’état aotnel des réalisations 

épouvantent les entrepreneurs. Us toujours de lSnvisaïer. et I™ — lermetare de la baie par des 

îiïf . ù o£ï^?>2î? t «45ii/î2î' snétent les Uravani. L’on de oee veottfat tenir aipiSra taltM. dtaies — ■ augmente les rlsouss 

îS de^?ïSa^<JSSSi “S l xaaa “ ?“> l’smmlatlD n purs dw M5 ^Ëmlub rito-, p 

allait combler une 

tares plus ou moi _ 

complétez ce terrain 

serait ’rattabhé^An 'mniS'* m maritime' mégaïT" t'mùiTamiû rrâjTdê streptocoque en quantité 

SÏÏ 11 h. n£L* “ JF5 1 ' "Lï encore six actions juoicintres en même «prit ’ - J ~ 1 * — * — “ — 1 

port de 7 beetoxes serait creusé, court, annonce- 1 -H. sien r-~ ~ 

pouvant accueillir six cent cin- ^ 74 

quant® navires. Le tout pris sur 
la domaine public maritime. Mais 
— et c’est là qu'était le point fai- 
ble — H faut payer ces énormes 


moteurs qui y construiront cent 
soixante-quatorze villas, plusieurs 
bétels, des immeubles de cinq 
étages et une tour de dix niveaux 
offrant six cents appartements. 


recevoir en été trois mille cinq 


comblée, mot arasé, et les ba- 
teaux sont à l’abri des Jetées. Mais, 
alentour, ü n’y a pas ‘ " 


«Je ne pense plus rien tant 
que le jugement ne sera pas 
rendu. L'expérience nous a prou- 
vé çidü ne fallait rien penser.* 
M. Henri Le Best, le maire de 
la Forêt - Fouesnant, est las et 
déçu. Le projet se présentait 
bien. M panel ftrpTnm t, juridique- 
ment, tout ■ était réunL Le . conseil 
général avait créé une société 


Finistère (SATFD. La Caisse des 


sur l’une des trois anses de la 


M. Paoîi et ses quelques amis du 
Comité de défense du site. Offi- 
cier de marine à la retraite, 
homme tranquille, M. Paoli est 
un expert du droit administratif 


LA POLLUTION EN ITALIE 

• Pas d’évacuation des habitants de Priolo (Sicile) 

• Quarante milliards de lires pour les sinistrés de Seveso 

Les douze mille habitants de la francs). Quant au bilan des consé- le groupe chimique allemand 
ville de Priolo (Sicile), dont l'air quences humaines, fi est le sut- Bayer a décidé de stopper provt- 
est pollué par les fumées d’un vaut : sur 24 personnes initiale- sotrement sa production de tri- 
ensemble pétro-chlmique, ne seront mort hospitalisées, il le sont chlorophénol (substance chimique 
pas évacués. C'est ce qu’a indiqué encore, 5538 ont subi des analyses de base fabriquée à Seveso et 
le mar di 9 août le préfet de de sang et 885 un examen derma- servant à produire des herbicides. 
Syracuse : «La pollution atmo- toloçique. 856 habitants ont été des défo l iants, des insecticides et 
sphérique est aujourd’hui conte- totalement évacués et 1138 en- des désinfectants). 
mis dans les limites du raison - fants de la zone suspecte envoyés le _ 

noble 7>. a-t-il ajouté. Quant an en vacances. D’autre part, 220 rip ^ri?J^ p ont été^üSïfé^ 
président des industriels de Syra- femmes enceintes ont été exami- même nS Se 

nue., n a proposé de mettre nfadort 117 sont dans le prmter ém^^ulSmatote 
à la disposition des autorités le tmnestre de leur grossesse. Selon Hïïï'i inyïïfflrï? JSJ’r 1 '» 
réseau ^appareils de mesures de les médecins Italiens. 11 existe pour HSS nee mûris liLdïii 
la pollutim tostallé dans la ame elles ra possibilité de malfocma- m J. 

ÆleU. depuis deux mou.» fSjKta&KÏ jSSuttdKoi 


peine. ‘ été hospitalisées. Une campagne Sr 

Dans la région de Seveso, on en d'information sur l'utilisation des Sj™hénoxva^oue) ^conte- 
est, un mois après la formation du contraceptifs va être lancée par Wa ‘ffifc 

nuage toxique, aux bilans et aux les autorités sanitaires lombardes, 5?jj* J? 1 tua 

meaWd’Mskance. Le conseil ' L’affaire de Seveso continue de “5® 9* dSSS^JÏÏëSSSLïïî 

des ministres du mardi 9 août a susciter des réactions un peu S? J£S5SS!fwmî 
approuvé un décret-loi spécial partout dans le monde. TSu groupe P^eieve qu’une population nor- 
pràvoyant : le contrôle des sols de scientifiques envoyés par le UBUXS - 

et des eaux des «^rtinnes conta- ministère suisse de la défense Conclusion des scientifiques z 
minées, des mesures d'assistance est arrivé & Milan pour étudier le défoliant doit faire l’objet 
-sanitaire et en particulier l’ouver- les conséquences de la ccntami- d'une manière prioritaire d’études 
où seront £ol~ naiJq n j dp manièra à prAvAntr gm- complémentaires et de longue 
i> et 'ôentrall- blahfes accidents en territoire dures sur les rats et les chiens. 

b sur les effets helvétique, et, éventuellement. Jusque-là, le produit ne devrait 

de la d io xine, enfin, une aide' renforcer les normes de sécurité être manipulé qu'avec la pins 
financière d’un m ontan t de 40 mil- imposées aux urines chimiques grande prudence et utilisé seule- 
uarriK de lires (240 reniions de suisses. ment en cas d’absolue nécessité. 
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ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 


Marché de vacances 
pour un secrétaire d'État 

De notre envoyée spéciale 


sociétaire d’Etat & la consom- 
mation. est rassurée : Il y a au 
moins une plage do France où. 


Au cours d’une visite-éclair au 
fü&rcbé Arago, eux halles de 
détail et à la polsonnaiie-pllote 
du port, alla a pu composer 
pour <5jB0 F ta menu ifune 
famille de cinq personnes : un 
melon (3.60 F), une daurade 
(20 F), des lomataa & la pro- 
vençale (2 kilos A 2.80 F : 
5,6 0 F), du fromage (10 FJ, des 
Irults (poires : 2/fO F ; pèches : 
4 F). Le poulet de Chapons 
(8 F le kilo), permet de varier 
le menu, même si les légumes 


acheter les fruits eu marché 
Arago, la viande aux halles, le 
poisson sur le porL Mata quais 
vacanciers trouveront le courage 
de courir autant pour «bien 
acheter » ? 


de la Grande-COls, A Fromen- 
tlne, et au supermarché Bravo 
de nie de Nolrmoutier, un col- 
lectif créé par cinq commerçants 
Indépendants adhérents de la 


centrale d’à chats Dlsco, 
Mme Scrlvanar n’en aura pas 
appris très long sur la formation 
des prix. La raison pour laquelle 
le mémo melon vendéen est ici 
affiché A 3,60 F le kilo et. 
3 métros plus loin, A 3.60 F 
la pièce (alors qu’il pèse 
B 75 grammes) resta mystérieuse. 
La marchande « ne doit pas « ou 
n'osa avouer publiquement 
qur ainsi son prix au kilo est de 
60 centimes plus élevé. 

Mme Sciivener n'a rencontré 
aucun responsable d’organisa- 
tions de consommateurs. En 
Vendée, comme en Loire-Atlan- 
tique, les associations membres 
de rUROC (Union régionale des 
organisations de consommateurs) 
des Pays de Loire ne se sont 
pas associées Al* - opération 
vacances - : elles ne veulent pas 
» remplacer, d’une manière 
amblguè, les contrôleurs de prix 
et les Inspecteurs da la répres- 
sion des fraudes, dont les 
effectifs sont notoirement Insuf- 
fisants ». 

D'autre part, les « litiges de 
vacances - portent essentielle- 
ment sur le non-respect de 
textes (prix, locations, cam- 
pings), qu’il Suffit de sanction- 
ner. Enfin, comment une équipe 
de bénévoles -- qui doivent eux 
aussi prendre des vacances — 
pourrait-elle efficacement don- 
ner des conseils A une populo- 


SPORTS 


NATATION 

LES TEMPS COMPARÉS AUX CHAMPIONNATS DE FRANCE 
ET AUX JEUX OLYMPIQUES 


A l'issue des championnats de France de 
natation qui se sont terminés mardi 10 août, il 
peut paraître intéressant de comparer les résultats 
obtenus à Paris avec ceux des Jeux olympiques. 
A Montréal, la plupart des performances repré- 
sentaient de nouveaux records du monde. Les 


différences soulignent avec éloquence le niveau 
actuel de la natation française. 

Pour mieux les concrétiser, on retiendra qu’en 
général une seconde d'écart représente environ 
1,50 mètre et que, sur les distances courtes, en 
nage libre, une seconde vaut un peu moins de 
2 mètres. 


CHAMPIONS PE FRANCE 


SM mètres 
4M mètres 

15M mètres 

IM mètres dos 


1 min. 56 Med 9 
[ AmLraca 16 min. 23. sec. 89 



IM mètres brasse 
2M mètres brasse 
4M mètres quatre nages 


I Eminente 


PWtMPIONS OLYMPIQUES 


Montgomery (K.-U-) .. 49 « 

FumJsse (K.-U.) 1 min- 50 sec. 23 

GoodeU ■ (K--ü.) 3 min. 51 sec. 93 

GoOdeU (E.-U.> 15 min. 3-M 


Broner (Z.-TJO 1 min. » s 

Hencken (R-ü.) ...... 1 mfn. 3 s 

Wflkle (G. -B.) 2 min. 15 s 

StraChun (E— TJ.) ...... 4 min. 23 s 


JPJSSiaSS SSÏ 


Dames 

CHAMPIONNES DE FRANCE 


CHAMPIONNES OLYMPIQUES 



Panade CSJ)A) ...... 2 min. 11 s 

Anka (ILD-AO 1 min. 11 s 

Kosbevmla (CJRJLS.) ■■ £ min. 33 s 
Tanner (EJD.AO 4 min. 42 i 


Trois records individuels ont été bottas 
an cours des rencontres 

Trois records de France Indivi- collectifs ont été étahUs par des 
duels tait été battus au cours des clubs, en relais, u s agit, en nater 
championnats de France, qui ont tlon masculine, des ê x 100 mètres 
prlsïnmardl 10 août/ à Paris, nage libre (Stade POUJ^.» mûr 
an stade Georges-VaJlerey. Anne 1 sec. 47/100) et du 4x lOOmè- 

VIU a vnBlmi Ira ncoids des t«s, HgK cw^CEJT. -Tours, 
Mo et 200 mètres papillon (1 min. 4 S’-^a^te’ûtres ont été 
s sec. 73/100 et 3 min. 33 sea par inerte Andiaca 

18/100) et Dominique Amland min 21 sec. 89/100 sur 

celui du 400 mètres quatre nages 1 500 mètres) et par Isabelle 
Individuel (5 ™fa- il sec. 37/100). Leroy (B min. 21 sec. 76/100 sur 
Quatre autres records nationaux 800 mètres). 


ATHLETISME. — Au cours d'un 
meeting postolympiaue à Stoc- 
kholm, Guy Drut. médaille d’or. 


— A Helsinki, le double cham- 
pion cXympUme finlandais Lasse 
Virât n’a pu vue terminer sep- 
tième d’un 5000 mètres gagné 
par l’Anglais Foster. Au cours 
. de la mime réunion, Jacques 


... longueur, termina sur la 
1 nèrrik ligne çuTAnde Robin- 
son, médaille d’or des Jeux- 


enfants absorbent la poussière qui Après quelques démarches, les 
vole dans les assiettes. Au centre animateurs ont obtenu du maté- 
aéré Saint-Hubert, dans le bols rlel et la piscine gratuite pour 
de vincennes. entre une route et tous les enfanta. Mais c Ü a fallu 
une sone militaire, quand vient se bagarrer pour Yabtcnïr ». Le 
l’heure de la sieste, il est impen- moniteur qui parle est délégué 
sable de rester sur place : le so- CJD.T. Il travaille pendant l'an- 
lell tape trop fort Sous la née dans les centres de loisirs, 
conduite des moniteurs, les ga- où il rencontre des difficultés du 

mlns traversent un terrain vague même ordre. Les conditions de 
et vont à 300 mètres de là se ré- travail sont peu satisfaisantes, 
fugier sous un bouquet d’arbres, qu’il s’agisse des chefs de centre 
Malheureusement, papiers gras,, ou des animateurs. Sur les p re- 
ronces et tessons de bouteilles ta- ml ers repose toute la responsa- 
ptssent le soL 31 ne se passe pas bilité des enfants, des seconds dê- 
de jour sans qu’un enfant ne se pend ranimation, 
blesse. Plus ennuyeux encore, cet « C’est aux animateurs de faire 


Le déficit modéré du commerce extérieur 
de la France ne devrait pas s'aggraver 

€ Apparu en octobre 1975, le gers ne vont pas actuellement 
déséquilibre des échanges exté- dans 1e sens d’une aggravation», 
rieurs de la France est loin de poursuit l’étude. «Les facteurs 
présenter le caractère de gravité d’accroissement des importations 
gvfü avait connu en 1974 : le taux montrent, en effet, nettement 
de couverture était descendu cette moins de dynamisme depuis le 
année-là à 93 JS % ; entre janvier printemps. (~) La demande 
et juin 1976, U se maintient un étrangère devrait, en revanche, 
peu en dessous de 98 %, après rester ferme tout au long de Van- 
âtre tombé à 95,6 % en décembres, née. Malgré un récent ralentisse- 
écrivent les experts de la Banque ment consécutif à la croissance 
française du commerce extérieur exceptionnellement rapide de ces 
dans une étude qui vient d’être derniers mois, la reprise se 
publiée (1). confirme chez les principaux par- 

« Les tendances de la demande tendres et s'étend progressive- 
sur les marchés français et étran- ment aux petits pays industria- 
lisés. Elle devrait s'accompagner 

— - d’un élargissement des débouchés 

au Moyen-Orient, que signalent 
déjà certains industriels interro- 
gés par ta Banque de France, et 
dans les pays en voie de dévelop- 
pement producteurs de matières 
premières, du fait de l’augmenta- 
tion attendue de leurs recettes 
d’exportation. Une légère amélio- 
ration des commandes des pays 
socialistes est, par ailleurs, récem- 
ment apparue . » 

« En matière agricble.les consé- 
quences de la sécheresse sont 
difficiles à appréhender. Elles 
comporteront certainement, dès 
cette année, une baisse des livrai- 
sons de blé, de céréales fourra- 
gères. de sucre et de betteraves, 
de produits laitiers et de certains 
fruits et légumes ; à très court 
terme, les exportations de viandes 
sont susceptibles d’augmenter, à 
la suite des abattages forcés, mais 
une baisse des cours provoquée 
par l’augmentation de l’offre n’est 
pas à exclure. La poussée des 
importations d’aliments pour ani- 
maux dépendra de l’ampleur du 
phénomène précédent » 

Bien évidemment. « révolution 
des échanges va dépendre égale- 


JEUNESSE 


LES CENTRES AERES DE LA VILLE PE PARIS 

Drôles de vacances 

Tous les centres ne sont pas 


vivent dans la terreur d’un accl- affaires scolaires à la préfecture 
dent Dans un autre coin du bois. On ne peut pas, selon lui, parler 
derrière d'autres palissades, à de « problèmes s dans les centres 
Vincennes - Gabrfelle, pour que aérés. Bien sûr M « tout 
l’eau soit buvable, le chlore fait parfait / ü arrive que 


tout à d’immenses garderies où déshérités. . 


B. R. 


Au centre Fexshfrig, installé sur 
îe béton d’un stade, fi n’est pas 
possible d’utiliser les installations 


sortie reste exceptionnelle. Toute 
l'organisation est laissée à l’ini- 
tiative du chef de centre, et n 
faut parfois beaucoup d’imagina- 
tion pour occuper quatre cents 
enfants âgés de deux A quatorze 
ans. Surtout les jours de pluie, 
Vfl faut les entasse: cous 


ite avec seulement dix jeux 
de cartes, quelques pelotes de 
raphia et cinq jeux de dames. 


• Le guide pratique du routier. 
— Les éditions Lamy viennent de 
publier le guide pratique du rou- 
tier. La première partie de l’ou- 
vrage résume les principales dis- 
positions du code de la route 
concernant les véhicules utili- 
taires. La seconde partie résume 
l’essentiel de ce que doit connaître 
le chauffeur au point de vue de 
la coordination des transports. La 1 
troisième partie est c o nsacrée à 
l'exécution du transport. La qua- 
trième partie traite des transports 


75017 Paris. TéL : 627-28-90. Prix 


semaines. «Les marges des pro- 


en es se reconstitueraient même 
dans le secteur des biens de 


consommation. Mds, malgré une 
amélioration relative, les marges 
à l'exportation sont encore jugées 
inférieures de près de 5 % en 
moyenne à celles du marché 


demande intérieure — en parti- 
culier, de biens de consomma- 
tion — pourrait inciter les produc- 
teurs A se replier sur le territoire 


(1) Commerce international. Ban- 
rue français» du commer ce AxtA- 
temv département des études 


I LE GOUVERNEMENT ESPA- 


■ série de mesures économiques 


Sur le plan social, le gou- 
vernement a approuvé, mardi 
10 août, un décret-loi qui amé- 


! 
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UN INSPECTEUR DES IMPOTS 
DEVANT LA COMMISSION D E DISCIPLINE 

Franchise fiscale... 


PIEM (mastiquent) : ■ C ' e s I 
bien la première fols que J'ac- 
cepte avec plaisir des amandes 
d'un inspecteur des contribu- 
tions. 

JACQUES BLACHE. — Au 
niveau des Inspecteur des im- 
pôts. nous sommas chargés 
d'appliquer /es textes qui sont 
votés par nos députés. Une 
amande ? 

PIEM. — Oui, merci. Mon dé- 
puté peut obtenir des arrange- 
ments fiscaux ? - 

Ce grave dialogue est extrait, 
on ra deviné, d'une édition du 
- Petit Rapporteur -, diffusée le 
T mars dernier. La séquence 
doit être visionnée Jeudi 12 août, 
d 10 h. 30, à la Société française 
de production. & Paris, par j" aus- 
tère commission nationale de 
discipline du ministère de f éco- 
nomie et des finances, convo- 
quée spécialement à cet effet en 
cette période de f année, sur les 
Instancea de M. Jean-Pierre 
Fourcade. 

On est prié de ne pas pouffer 
de rire, ni pendant la diffusion 
de cette bande télévisée ni pen- 
dant raudlt/on du coupable, pré- 
vue le même Jour, A 14 h. 30, 
Rue de Rivoli. L’accusat/on por- 
tée contre M. Jacques Blache, 
trente et un ans, inspecteur des 
impôts è Provins (Salne-at- 
Uama ), est en effet extrêmement 
sérieuse. Ses pairs lui repro- 
chent vertement d'avoir manqué 
A robilgation de réserve des 
fonctionnaires en faisant au col- 
laborateur de Jacques Martin de 
terribles révélations sur r 'Admi- 
nistration (avec un grand A, na- 
turellement). 

Toute la France Ignorait que 
fe fonctionnaire en général et 
Tinspecteur des impôts en parti- 
cul lar était « enferré dans les 
papiers ». M. Jacques Blache a 
osé dire cela à la télévision I A 
la veille même de sa comparu- 
tion devant la commission natio- 
nale de discipline. Il en rajoute : 

« Dans mon domaine, dit-il, il 
me faut tenir compte d'au moins 
un millier d'Imprimâs différents. - 
Pire : Il a r audace de nous taire 
visiter les locaux du » chiffre 
d'affaires et de l'enregistre- 
ment -, situés 13, rue du Moulln- 
de-ia-Ruette, è Provins. Cest 
d’une vétusté Inénarrable. Per- 
fide, il glisse « Est-ce mol qui 
donne une mauvaise Image de 
l'administration 7 » 

Pour Illustrer rinsuttiaance des 
effectifs, M. Jacques Blache 
avait dit à Piem : * Si on voulait 
recevoir tous nos contribuables 
une fols par an, on pourrait les 
voir une minute, une minute 
vingt secondes. » Quant au 
contrôle fiscal : « sur mon sec- 
teur, Je pourrais faire, admettons, 
un contrôle tous les soixante- 
quinze ans ». Ce « traître - a 
aussi dévoilé que Tordinateur 
continuait parfois - d'écrire aux 
morte -, mais II a surtout déclaré, 
comble du scandale : - On ne 
pourra arriver au bout de la 
fraude qu'en simplifiant les 
textes. Qui est-ce qui vote les 
textes en ce moment ? Ce n’est 


• LES PRIX DE DETAIL EN 
ALLEMAGNE FEDERALE 
auraient baissé en juil- 
let par rapport à juin. La 


pas l'apposition, c’est la majo- 
rité -. - Propos polémiques 1 -, 
s'ost-on récrié Rue de Rivoli. 

La commission nationale de 
d ts c I p J I n e évoquera-t-elle le 
passé du bouillant inspeo 
leur des impôts ? Il le faudrait. 
M . Jacques Blache est, en effet, 
un dangereux révolutionnaire : 
issu d’une famille qui e milité 
dans le Résistance, il se pro- 
clame gaulliste de gauche et 
précise : m Mes idées politiques 
et économiques sont proches de 
celle du parti communiste. - 

Président de PUJJ 3 . (jeunes 
gaullistes) de Seine - et - Marne 
1869-1970, chargé de mission au 
cabinet de M. Jean Royer de 
1973 d 1974 — Il se désolida- 
risera du maire de Tours lorsque 
cb dernier appelle A voter pour 
M. Giscard d' Estalng au 
deuxième tour de rélectlon pré- 
sidentielle, — élu conseiller 
municipal (action locale) de Vim- 
pc II bs /Seine-ef-MameJ en T97T, 
secrétaire général de l'Asso- 
ciation nationale des jeunes élus 
locaux de 1972 à 1974, U quitte 
son association au moment de 
l’élection présidentielle parce 
qu'il r estime - noyautée par les 
Jeunes giscardiens ». 

M. Jacques Blache, dont on 
ne Unirait plus d’énumérer les 
activltéa, entend sa présenter au 
deuxième tour des cantonales en 
mars dernier. Il est aussitôt 
convoqué par le préfet de Seine- 
et-Mame, M. Jacques Soller, qui 
le «■ persuade » de ne pas taire 
acte de candidature (le Monde 
du 12 mars), car il risque de 
provoquer r échec de M. Etienne 
Pinte, député, ancien suppléant 
de M. Alain Peyrefitte, candidat 
de la majorité. Le fougueux 
Jeune homme s'incline finale- 
ment. mais sa campagne a été 
telle que M. Etienne Pinte est 
battu. -Mes ennuis ont com- 
mencé quinze Jours après ces 
élections, affirme-t-il. Jusque-là, 
personne ne m'avait reproché 
mon passage au « Petit Rap- 
porteur. - 

Pour avoir aussi confié A Piem 
qu'i f était un peu «le confes- 
seur des portefeuilles -, le jeune 
inspecteur des impôts risque tout 
simplement d’être muté. Sérieux 
cette fols. Il assure, catégorique : 

« Je ne quitterai pas ma régron. 
Mon grand-père a été maire de 
VimpeMes pendant plusieurs dé- 
cennies. Ma vie est Ici. - A le 
voir discuter jovialement avec 
les habitants de son village, 6 
/'entendre parier de son métier, 
M . Jacques Blache, n'apparaît 
pas, c’est vrai, comme un fonc- 
tionnaire froid et Incolore. C'est 
ce qui avait évidemment plu è 
T équipe de Jacques Martfn et 
aux téléspectateurs. 

Tous les syndicats (C.G.T., 
C.FJ3.T., F. O., G.G.C.. syndicat 
unifié) soutiennent l’Inspecteur 
des impôts provinois et parient, 
surtout après la récente circu- 
laire de M. Jacques Chirac sur 
robilgation de réserva, de 
- chasse aux sorcières dans [a 
fonction publique». Un bon 
moyen d’exorcisme : il faut brû- 
ler rouvre de Courfeffns. 

MICHEL CA5TAIN6. 


hausse en un an n’aurait plus 
été que de 4 % environ (contre 
4,5 ^ en Juin 1970 par rapport 
à juin 1975). 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 
Bureau National d'Étades Economiques et Techniques 

(ECOTEC) 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Le BUREAU NATIONAL D'ÉTUDES ÉCONOMI- 
QUES ET TECHNIQUES (ECOTEC) lance un appel 
d'offres international pour Jq fourniture de matériel 
de travaux publics divers en deux lots r 

LOT n“ 1 : Matériel de Terrassement 
LOT n* 2 : Matériel de Manutention-Levage 
Les soumissionnaires éventuels sont invités à 
retirer le cahier des charges définissant les caracté- 
ristiques du matériel et les conditions générales 
d'achat à partir du 2 août 1976 à l'ECOTEC, 6; bd 
Colonel-Bougoro, ALGER - Direction des Travaux - 
B.P. N° 33 - Tel. 60-25-80 à 83 - Télex N* 52737 
contre paiement de la somme de 100 D.A. 

Les offres doivent parvenir sous pli recommandé 
avec Ja mention : « APPEL D'OFFRES n‘ 101/76 - 
Lot n" à ne pas ouvrir * à ECOTEC : Direc- 

tion des Travaux, avant le 20 septembre 1976, délai 
de rigueur ; le cachet de la poste faisant foi. 


LES CONSÉQUENCES DE LA SECHERESSE 

Manifestation d'agriculteurs en Haute-Vienne 


Répandant à l’appel de la 
F. D. S. E. A_ de nombreux 
agriculteurs ont manifesté, 
le 10 août en Haute-Vienne, 
pour réclamer des mesures 
Immédiates pour sauver le 
cheptel bovin et ovin. 

Les agriculteurs se sont réunis I e 


journée d’action. — (CorrespJ 


» LES DEPARTEMENTS DES 


11 heures, dans tous les chefs- 
lieux de canton. Des délégations 
se sont ensuite rendues dans les 
deux sous-préfectures de Roche- 
chouart et de Bellac, ainsi qu'à 
la préfecture de Limoges. 

Les exploitants demandent le 
versementimmédiat d'un acompte 
valoir sur les aides qui seront 


écrevisses dans le dépar- 
tement. en raison de la baisse 
du niveau des cours d’eau. 

• LE MANQUE D’EAU COM- 
MENCE A SE FAIRE Rkwi'jR 


cation d’aide au transport de 
fourrage, ainsi que IV " 

- •- — i charge 


• l’Etat 


de la récente hausse "de 8^5 
prix des aliments du bétail. 

Les participants à ces manifes- 
tations ont été invités & se join- 
semblement prévu le 


d’alimentation ont été décidées, de 
19 heures A 6 heures du matin, 
et des rationnements sont entrés 
en vlgueur. 

En Haute-Corrèze, plusieurs ha- 
meaux sont privés d'eau depuis 
quelques jours.- Les habitants sont 
obligés d’attendre chaque jour 
l’arrivée des pompiers, qui les 
ravitaillent par camions-citernes. 


ENERGIE 


LES ÉTATS-UNIS ONT ÉTÉ LES 
PRINCIPAUX BÉNÉFICIAIRES DE 
LA CROISSANCE DES IMPOR- 
TATIONS DES PAYS DE L'OPEP. 


bres de l’OPEP devraient enre- 
gistrer cette année un excédent 
(sur la base des comptes cou- 


rants) de 45,7 milliards de dollars, 
contre 41 milliards en 1975 et 
72,3 milliards en 1974, estime le 


département américain du Tré- 
sor (1). 

Les revenus pétroliers des treize 
Etats membres de l'OPEP aug- 
menteraient en 1976 d’environ 
14 % et leurs Importations totales 
(en valeur) d’environ 16,5 %. Sur 
un total prévu de 67 milliards de 
dollars a' Importations des pays 
de l'OPEP. l’Iran, A lui seul, 
achèterait pour 16 milli ards de 
dollars de produits étrangers et 
l'Arabie Saoudite pour 84- mil- 
liards. 


et 1975, les Etats-DWs ont été 
les principaux bénéficiaires de la 
croissance d es im portations des 
pays de l’OPEP. Toutefois, la 
balance devrait être déficitaire 
de 2 A 3 milliards de dollars 
cette année, en raison d'une nette 
progression des importations de 
pétrole aux Etats-Unis. — (AJ'J’J 

(1) Selon la Fonds monétaire 
international, a u pre mier trimestre, 
les paye de l'OPEP avalent cepen- 
dant enregistré un déficit de 0 J 2 
mi lliard de D-T-S. pour leurs balances 
dessalements (c la Monde » du 


U PLUPART 

DES COMPAGNIES PÉTROLIÈRES 
ONT MAINTENANT ACCEPTÉ 
LES NOUVEAUX CONTRATS 
IMPOSÉS PAR L'INDONÉSIE 

Les compagnies pétrolières 


pour l’exploitation du pétrole à 


rfealnes Union 


Petromer, la dernière du 
groupe des six principales com- 
pagnies étrangères opérant ' 

' raésle, dans le cadre des 


totale) n'a pas signé le nouvel 
accord, et demande un délai 
supplémentaire. 

Le nouveau contrat prévoit que 


vendu A partir du 15 août avec 


AFFAIRES 

La C.G.T. et le P.C. protestent 
contre la menace de fermeture 
d'Artelec (ex -Grondin) 

. L'annonce de la décision du conseil de surveillance de la 
société de radiotélévision Artelec (ex-Grandin) d’autoriser le 
président du directoire à déposer le bilan de l’entreprise (« le 
Monde - du il août) a suscité après les protestations de la fédé- 
ration de la métallurgie C.G.CL celles de différentes organisa- 
tions de la C.G.T. et du P.CLF. de Montreuil (Selne-Saint-Denis) . 


La C.G.T., qui avait signé en tentative gouvernementale de dé- 
octobre 1975 -un protocole d’accord moralisation tendant à démontrer 
mettant fin. A huit mois d’occu- aux victimes de la crise du capi - 
patlon de l’usine Grandin et per- tulisme que la lutte est inutile ? » 
mettant la relance de l'entreprise, demande-t-elle. «S’il en est ainsi, 
déclare par un communiqué de le gouvernement se prépare bien 
l’union départementale et de des désütuskms n, conclut la Fédè- 
l'unioti des syndicats de la métal- ration C.G.T. 


lurgle de la Seine-Saint-Denis : 
c Les travameurs de l’entreprise 


Enfin, le comité de ville du 
' communiste de Montreuil 


— parti ... 

Arteiec ( ex-grandin ). qui ont eu dénonce aie pouvoir [qui] tente 
à : mener pendant des mais une de prouver aux troraiiieurs. aux 
lutte magnifique, ne laisseront Français, que l’austérité et le 


outil de travail. 

L’UT), et 1TJS.T.M. C.G.T. do 
la Seine-Saint-Denis exigent l'an- 
nulation immédiate de la décision 
prise par la direction Axtelec et 
la réunion du comité d’entreprise 
dès la rentrée de septembre. 

La fédération C.G.T. des mé- 
taux proteste contre a la manière 
dont a été annoncé le dépôt de 


les principaux intéressés, c’est-à- 


ble du comité d’entreprise et 


la nouvelle étape (Tune pitoyable 


betteraves au prix de base v 
forme de 20 livres par tonne 
— contre 18 livres — pour 
une teneur en sucre de IB To. 
jusqu'à concurrence de 9 mil- 
lions de tonnes. 

En outre, la J3f5.C. (qui raf- 
fine la totalité du sucre de 
betteraves en Grande-Breta- 
gne) est prête A conclure 
d’avance avec les cultivateurs^ 
des contrats d’achat portant .. 
au total sur une superficie cul- 
tivée de 220 000 hectares au 
lieu des 206 000 de l’année cou- 
rante. — (AS J* J 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


avantageux (le Monde des Z 8-29 
et 20 mai 1975). 


L’OPEP AUX les balances des paiements 


sont déficitaires, avec i 


spécial » des pays exportateurs 
de pétrole (OFEP) a confirmé, 
lundi 9 août, à Vienne, que, sur 
les 800 mil lions de dollars du 


cinq ans), sans Intérêts, à 
l’exception des frais adminis- 
tratifs (le Monde des 8-9 août). 
L’aide devrait débuter avant 
la fin de l’année. Pour com- 
mencer. 200 millions de dollars 
seront alloués aux pays dont 


Pour louerune voiture en 
Espagne, réservez chez 


europcar 

645 . 21 . 25 


AVIS D’ADJUDICATION F Ol/76/OOBÜ 

Le Directeur de l'OCIBU, « Office des Cultures Industrielles 
du Burundi », porte à la connaissance du public intéressé qu'un 
cahier des charges relatif à r'acquisition de 1.700 (miHe sept cents) 
poudreuses pour traitement phytosanitaire du caféier, plus 20 % 
« ad valorem » en pièces de rechange avec possibilité d'élever 
la commande de 7.700 à 2.000 pièces, vient d'être lancé et porte 
le numéro 01 /76/OCIBU. 

Les soumissions seront ouvertes publiquement, le mardi 7 sep- 
tembre 7976, à 15 heures (heure locale), au bureau de l'OCIBU, 


1976 et ja livraison de la totalité de 'la marchandise est fixée 
au 75 Janvier 1977. 

Les caractéristiques techniques de ces poudreuses sont conte- 
nues dans le cahier des charges même. 

Les personnes intéressées par ce marché peuvent, dès à 

-présent, obtenir ce document au bureau de l'OCIBU, contre paie- 
ment de la, somme de MILLE (7.000) FRANCS burundais, ou 
CINQ CENTS (500) FRANCS belges, ou moyennant versement 
préalable de cette somme aux comptes : 

1129/7, auprès de la Banque de ki République du 
Burundi, à BUJUMBURA; 

— 310.1736711.12, auprès de la Banque BnnœHes-Lambert 

Départ. « BAI », 24, avenue Mamîx - 1050 BRUXELLES 
(BELGIQUE). . ' 

Ce cahier des charges peut également être consulté : 

— à la Chambre de Commerce et d'industrie à BUJUMBURA, 


OFFICE DES CULTURES INDUSTRIELLES 

DU BURUNDI 

Pascal KABURA directeur. 


Datitflcbem&rka Francs suisses 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LESS 1 C 4 KDES CAISSES DEMRGtE ^ 

,;.f gérées par la ccâsse des dépôts et consignations 



- NOMBRE D’ACTIONS EN OHCUIAT1QN,— ►7727512 
— VALEUR LIQUIDATIVE I» F 238.50 

- DW1DEKDE NÇT »AVO(B »■ F 18,02 + 1,94 


Vendre 

en 

Arabie 

Si vous désirez 
vendre vos produits ou 
vas services en Arable 
vuoc. profiterez d’une 
assistance spécialisée 


représentants de sociétés 
en visite Ici tout ce dont 
Us pourraient avoir besoin : 
visas et réservations 
d’bdcei. itinéraire de 
visites organisées ô L’avance 
analyse de mafp.h» L 


temporaire avec des lignes 


Prépares donc votre 
prochaine visite en 
Moyen-Orient avec nous. 
Demandes notre brochure 

d Information 

GULF BUSINESS 
SERVICES 
BJ>. 5535 

Emirats Arabes Unes 
Télé* 5777 gbs db 


COMMORWEALTH 0F THE BAHAMAS 
IN THE SUPREME COURT 

Equity eide 


IN THE MATTER 0F BAHAMAS ! 
COMMONWEALTH BANK 
LIMITED 

ON LIQUIDATION) 

IN THE MATTER 
OF THE COMPANIES ACT : 
(CHAPTER 184) 


NOTICE 


Company are requlred 

Se piem ber 21. LS7Q. fur the p ur po M 
of provins their debts or clalma 


159 of The Campa' 

184). to deUver or 
s end througb tbe post sbelr m m m ; N 


Hea Act (CH 1841. 


* and tbe partlenla» 
debta or daims (ts a 


J tbe or ricin U qui- V 
dato» or et» sala Company) te *» 
tb» omaal Liquida tors of tbe 
«ald Company, at tbe Office* of 1 
Ptet, MamiBb, ftfitcbsU A Ce. 
l»* 0 !» . Shirbry Street, t» 

P.O Box N 123. Na 


Paflure of any credltoi to eend 


or dellver sucb parti oulare by way 
or prool la tb» appropria te fonn 
to tb« Official liquidâtes os or 1 


rasait la «Ucb créditer Mina 
«xcloded from any distribution 
mode befora aoeb debc la pxuved • - 


ornerai uqnldaton 
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